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Règles du Vérité ou Défi Érotique pour Épouse Libérée

	Chaque joueur écrit son nom sur deux séries de bouts de papier fournis. À l'aide de trois chapeaux (ou autres récipients), déposez l'une des séries comportant le nom de chacun dans l'un des chapeaux. Répartissez les bouts de papier restants par sexe et déposez tous les hommes dans un chapeau et toutes les femmes dans un autre. Vous devriez maintenant avoir trois chapeaux : un avec tous les noms, un avec uniquement les hommes, et un avec uniquement les femmes.

	Règle 1

	Les joueurs choisissent un Présentateur/Arbitre. Il est préférable que cette personne ne participe pas au jeu. Son rôle est de tirer au sort les noms des deux joueurs qui seront mis au défi lors de la manche. Lire la carte avec leur Vérité et leur Défi. Arbitrer les litiges et attribuer les punitions.

	Règle 2

	Pour jouer au Vérité ou Défi : Style Complexe Hôtelier pour Épouse Libérée, tous les joueurs doivent être complètement nus. Admettons-le : vous y arriverez de toute façon.

	Règle 3

	Le joueur désigné en premier (Joueur n° 1) est mis au défi de répondre à la question Vérité à chaque manche. Le joueur désigné en second (Joueur n° 2) aide le Joueur n° 1 à accomplir son Défi. Après la manche, leurs noms sont remis dans les chapeaux. Le nom d'un joueur peut être tiré plus d'une fois.

	Règle 4

	Les Vérités doivent être répondus dans les cinq minutes, et les Défis doivent être accomplis immédiatement après les Vérités. Dans des circonstances exceptionnelles, le Présentateur peut décider que le Défi soit accompli en premier.

	Règle 5

	À tout moment, d'autres joueurs peuvent contester l'exactitude de la réponse à la Vérité ou l'accomplissement du Défi. Si la majorité des autres joueurs approuve la contestation, le Présentateur choisira une punition parmi les « Cartes de Punition », en prenant soin de prendre les punitions dans l'ordre.

	Règle 6

	Le Présentateur est responsable de tirer à l'aveugle les noms des deux joueurs à mettre au défi à chaque manche. Traditionnellement, le Présentateur choisira un homme et une femme. Cependant, dans des situations particulières, le Présentateur peut choisir dans le chapeau contenant le nom de tous les joueurs, rendant possible que des joueurs du même sexe soient mis au défi. Le choix du Présentateur est définitif.

	Règle 7

	Chaque Vérité et chaque Défi ont trait au sexe ou exigent des joueurs qu'ils accomplissent des actes sexuels. Si un joueur est mal à l'aise, c'est maintenant le moment d'arrêter. Il s'agit du Vérité ou Défi Érotique.

	 


Chapitre 1

	J'ai lu comment certaines épouses développaient une « démangeaison de la septième année ». L'article que j'ai lu parlait de maris qui tenaient l'intimité pour acquise après quelques années, et de la façon dont parfois une épouse développait simplement une démangeaison pour quelque chose, ou quelqu'un, de nouveau. Une démangeaison qui s'intensifiait jusqu'à ce qu'elle soit tentée de la gratter.

	Après avoir lu l'article, j'ai vécu dans la peur que ma femme gratte la démangeaison que je soupçonnais de couver en elle. J'aimais ma femme trop profondément pour jamais la tenir pour acquise, mais Amanda et moi étions mariés depuis sept ans.

	La première fois que j'avais vu Amanda, j'étais tombé amoureux d'elle. Amanda dit que j'étais simplement tombé en concupiscence, mais sur ce point, elle se trompe.

	Elle était la plus belle femme que j'aie jamais vue. Même les mouvements de son corps étaient d'une grâce et d'une féminité magnifiques. Amanda se contentait de sourire quand je lui disais à quel point elle était belle, naïve de la façon dont les autres la voyaient.

	Ma future femme mesurait un mètre cinquante-sept, pesait peut-être quarante et un kilos, avec des cheveux noirs brillants, une taille fine et de gros seins. J'assistais à une grande conférence d'affaires en tant que jeune vice-président adjoint quand je l'avais vue pour la première fois.

	« Bonjour, je m'appelle Joshua », lui dis-je en tendant la main. « Je pense que nous devrions faire connaissance. »

	« Amanda », ses yeux souriants avaient saisi mon visage et mon badge nominatif d'un seul regard. Son contact était électrisant. J'étais captivé. « Pourquoi devrions-nous faire connaissance ? »

	« Parce que je suis en train de tomber amoureux de vous. » Même si c'était vrai, c'était quand même une phrase ringarde. Les yeux d'Amanda s'étaient vivement relevés vers mon visage. Elle semblait prête à s'enfuir à tout instant.

	« Pourquoi pensez-vous que vous êtes en train de tomber amoureux de moi ? » Amanda inclina la tête sur le côté ; son sourire était légèrement moins défensif. Elle croyait que c'était une plaisanterie. « Vous ne me connaissez même pas. »

	« Je veux vous connaître », dis-je. « Je veux tout savoir de vous. » Amanda lâcha ma main.

	« Je ne suis pas si intéressante que ça », dit-elle platement. « Est-ce que cette phrase fonctionne sur les autres femmes, ou est-ce que vous m'avez choisie pour l'essayer pour la première fois ? »

	« Je n'ai jamais dit aucune de ces choses auparavant », dis-je, sentant que je la perdais. Je devais sauver la situation. « Je n'ai jamais ressenti cela auparavant. J'ai l'impression d'avoir été physiquement frappé. »

	J'étais incroyablement stupide. Rien n'effraierait plus vite une femme. Au lieu de cela, Amanda fit un pas en arrière et m'examina.

	« S'il vous plaît », dis-je. « Pourrions-nous prendre un café ensemble ? Je vous promets que je ne suis pas un harceleur fou. Vous serez parfaitement en sécurité. » Amanda examina mon badge nominatif.

	« Vous travaillez vraiment là-bas ? » elle pointa le nom de l'entreprise.

	« Oui… oui », dis-je, en lui tendant une carte de visite.

	« Vous êtes vice-président adjoint ? » elle me regardait à nouveau. « Vous êtes trop jeune. »

	Je lui parlai de mon parcours et du besoin qu'avait l'entreprise de ce que je faisais. Je lui dis un peu plus sur moi et comment j'étais devenu vice-président adjoint.

	« Et si on prenait ce café ? » demandai-je à nouveau avec un sourire beaucoup plus approprié. Le visage d'Amanda avait changé pendant que je parlais, et elle ne semblait plus sur le point de fuir.

	Je devais être conférencier le lendemain. Amanda regarda sa copie du programme et examina à nouveau mon badge nominatif.

	« Vous êtes l'un des conférenciers de demain ? À la réunion générale ? » elle semblait confuse.

	« Prenez un café avec moi, et quand vous retournerez à votre bureau, vous pourrez montrer ma carte et le programme à votre patron. Cela prouvera que vous avez fait une rencontre importante et à quel point il a été intelligent de vous envoyer. » Amanda me sourit en retour.

	« Ah oui, à quel point êtes-vous important ? »

	« Eh bien, ne dites pas tout à votre patron, et c'est un secret », je me penchai près de son oreille. Son parfum était grisant. « Si vous pensez que je suis important, alors je suis important. »

	Je regardai autour comme si quelqu'un pouvait écouter avant de regarder à nouveau Amanda. « C'est gagnant-gagnant. »

	Nous avons sauté les sessions de l'après-midi et nous nous sommes assis dans le restaurant de l'hôtel à boire du café jusqu'à ce que je me sente nerveux. Amanda posait des questions intelligentes et écoutait attentivement mes réponses. Elle était intelligente et avait l'esprit vif.

	Ce soir-là, nous sommes allés à notre premier rendez-vous. À partir de ce jour, elle fut la seule femme que j'aie jamais voulue.

	Lors de notre premier rendez-vous, nous nous sommes aventurés dans la ville qui accueillait la conférence. Nous avons dîné et parlé. Nous avons parlé assez longtemps pour rendre le personnel du restaurant visiblement anxieux. Pas le rendez-vous le plus original, mais nous apprenions à nous connaître et échangions nos histoires de vie. Quand nous sommes retournés à l'hôtel, je l'ai invitée à prendre un dernier verre au bar.

	« Allons plutôt dans ma chambre. Il y a de l'alcool dans le minibar, et je vais chercher de la glace », suggéra Amanda. J'avais juste espéré un dernier verre au bar pour pouvoir obtenir son numéro ou son adresse électronique. Mon cœur s'était arrêté de battre.

	« Que voudriez-vous ? » elle se pencha pour regarder dans le petit réfrigérateur. Son cul était pointé vers moi, et je croisai les jambes pour cacher mon érection grandissante. « Nous avons du JD, de la bière, du vin. Êtes-vous en train de regarder mon cul ? Du scotch. »

	J'ai failli le manquer. J'avalai difficilement et dis : « Je prendrai une bière et votre cul, s'il vous plaît. »

	Amanda me tendit la bière. « Alors, vous l'admettez, vous regardiez mes fesses. »

	« Je suis désolé. Devrais-je partir ? » Je posai la bière sur la table basse et commençai à me lever. Amanda me repoussa dans le canapé dur de l'hôtel et s'installa à califourchon sur mes jambes pour s'asseoir sur mes genoux face à moi. Elle posa ses bras de chaque côté de ma tête et sourit. Amanda était magnifique.

	« Alors, comment était-ce ? » demanda-t-elle. Je passai mes bras autour d'elle, craignant encore de faire éclater la bulle.

	« Comment était quoi ? » demandai-je stupidement.

	« Mon cul. Vous regardiez mon cul quand je me suis penchée. Quel est le verdict ? » Le sourire d'Amanda illumina la pièce pour moi.

	« Parfait. »

	« Alors, vous êtes toujours amoureux de moi ? » demanda-t-elle.

	« Encore plus », répondis-je.

	« Je pense que vous êtes peut-être entiché », sa bouche se rapprochait.

	« Non, je suis amoureux. » Ses lèvres pulpeuses étaient si douces. Je gémis quand elle se retira et sourit avant de m'embrasser à nouveau.

	Elle passa le bout de sa langue sur mes lèvres puis le remplaça par le bout de son doigt. Elle souriait en me touchant. Amanda soupira quand je caressai son sein gauche plein et son mamelon dur. Puis je le soulevai comme pour juger de son poids.

	Ce n'est que plus tard que j'ai découvert que ma future femme avait des seins très sensibles. Pas seulement ses mamelons. Même toucher les seins d'Amanda faisait s'écarter ses jambes.

	Elle m'embrassa plus passionnément, et je tirai son chemisier de sa jupe et touchai sa peau veloutée. Elle était si douce et lisse. Je déboutonnai son chemisier, et nous avons ri quand je n'arrivais pas à faire fonctionner mes doigts correctement.

	Elle défit son soutien-gorge, et je vis ses grands seins parfaits pour la première fois. Ils semblaient pâles contre son teint olive. Ses grands yeux brun foncé étaient à demi fermés, et je savais qu'elle appréciait mon admiration.

	Je pris un mamelon dans ma bouche et le suçai doucement, puis le caressai avec ma langue. Mon érection palpitait contre son cul. Amanda se rapprocha de moi, puis elle était sur mes genoux et passait la main derrière elle pour me sentir. Elle gémit quand je tressaillis à nouveau, cette fois dans sa main.

	Je me levai, la tenant facilement, mes mains sous son cul. Sa jupe remonta, et elle enroula ses jambes autour de ma taille. Les baisers d'Amanda devinrent plus frénétiques tandis que je nous portais vers la chambre.

	Après l'avoir posée sur le lit, je m'agenouillai à ses pieds et l'incitai à s'allonger tandis que je passais ma main le long de ses cuisses lisses et bronzées. Elle se redressa juste assez pour que je puisse remonter sa jupe, exposant sa petite culotte. L'entrejambe était assez mouillé pour la rendre transparente.

	J'utilisai un pouce dans l'ouverture de jambe de sa culotte pour la tirer de côté afin de lécher sa chatte épilée et lisse pour la première fois. Je regardais et goûtais ce que je considère encore comme la perfection.

	Amanda gémit chaque fois que ma langue touchait son clitoris, et je me concentrai à lui donner autant de plaisir que possible. Je suçai son clitoris et son long capuchon dans ma bouche et la léchai avec de petits coups rapides jusqu'à ce que ses cuisses se referment sur ma tête, et qu'Amanda commence à trembler. Je pouvais sentir ses doigts dans mes cheveux, et je pouvais entendre ses cris étouffés.

	Quand ses jambes se détendirent, je levai les yeux vers elle. Elle me souriait.

	« C'est ce que vous faites à chaque premier rendez-vous ? » demanda-t-elle.

	« Attendez de découvrir ce que je fais au deuxième rendez-vous. »

	« Qu'est-ce qui vous fait penser qu'il y aura un deuxième rendez-vous ? » demanda-t-elle.

	« Je suis prêt à faire ce que je viens de faire, sans rien attendre en retour, jusqu'à ce que vous acceptiez de m'épouser », plaisantai-je, à moitié sérieux.

	« Rien en retour ? »

	« Absolument rien. À moins que vous ne vouliez découvrir ce que je suis prêt à faire d'autre. Bien sûr, cela va sans dire. »

	« Bien sûr, cela va sans dire. » Amanda se leva et m'aida à me relever. Puis elle déboutonna ma chemise et la retira. Elle passa ses mains lentement sur mes épaules et mes bras et me sourit. Je remerciai silencieusement mon entraîneur.

	Amanda n'avait pas fermé son chemisier, et ses généreux seins oscillaient à chaque mouvement qu'elle faisait. La vue me fascinait.

	« Regardez-vous mes seins ? » demanda-t-elle en s'occupant de ma ceinture.

	« Ils sont parfaits », répondis-je. Amanda me sourit.

	« Pas trop gros ? »

	« Laissez-moi vérifier », répondis-je, utilisant mes mains comme pour les peser à nouveau. « Non, ils sont parfaits. »

	J'étais au paradis quand je pénétrai la chatte d'Amanda. Elle était mouillée et chaude ; les parois de son vagin serrèrent ma bite, et le plaisir faillit me submerger.

	« Tu veux toujours m'épouser ? » Amanda était blottie dans le creux de mon bras. Nous nous regardions dans les yeux alors que nous avions joui ensemble.

	« Oui », répondis-je.

	« On devrait peut-être sortir ensemble d'abord », dit-elle.

	« Si tu penses qu'on devrait, mais je suis prêt dès maintenant. J'ai lu qu'un hôtel est comme un navire en mer, et que le gérant peut célébrer des mariages. »

	« Tu es un homme étrange, Josh. Je pense que les étranges pourraient me plaire », nous fîmes l'amour à nouveau. Je me suis rappelé la remarque d'Amanda sur le fait d'aimer les « étranges » des années plus tard.

	Le premier homme avec qui Amanda avait couché lui avait pris sa virginité, s'il existe une telle chose. Cela l'avait laissée déçue et si insatisfaite qu'elle s'était demandé pourquoi on en faisait tout un plat. Elle s'était concentrée sur son travail après cela et n'avait donné qu'une seule chance de plus aux rendez-vous.

	Nous nous sommes mariés moins d'un an plus tard, et maintenant nous étions ensemble depuis sept ans. Nous avons deux beaux enfants, et j'aimais ma femme chaque jour davantage.

	Après notre mariage, Amanda quitta son emploi, et nous achetâmes une grande maison en banlieue. Ma femme s'était occupée de notre foyer et de nos enfants pendant que je m'inquiétais de la « démangeaison ».

	 


Chapitre 2
 

	« Je t'aime, Josh. » Après toutes ces années, je ressentais encore un élan de joie lorsque Amanda me disait qu'elle m'aimait. Elle était sur le dos, nue sous un simple drap blanc, tandis que nous nous embrassions. Je caressais sa chatte.

	Cela m'étonnait de voir avec quelle rapidité ma femme pouvait devenir mouillée. Après avoir passé la trentaine, elle s'excitait encore plus vite. Son corps était encore aussi proche de la perfection qu'il l'avait été lors de ce lointain colloque. Si quoi que ce soit, ses seins avaient grossi après la naissance de nos enfants.

	J'avais surpris plus d'un homme à fixer le décolleté de ma femme. Elle n'avait pas besoin de montrer de la chair ; ses seins dans un pull suffisaient à attirer l'attention.

	« Qu'est-ce que ça fait quand les hommes te reluquent ? » demandai-je.

	« Ils ne reluquent pas une vieille femme mariée », dit-elle en regardant par-dessus son épaule. « Mais si ! »

	Elle me frappa le bras. « Tu n'étais pas censé regarder », dis-je.

	« Pourquoi me reluqueraient-ils ? » demanda-t-elle en levant les yeux vers moi. « Je suis une vieille mère mariée. »

	« Tu es d'une beauté spectaculaire », lui dis-je, ce qui me valut un sourire. « Et tu as de gros nichons », ce qui me valut une nouvelle claque sur l'épaule.

	« C'est tout ce que vous autres hommes avez en tête, la taille des seins d'une femme ? » dit-elle, feignant d'être furieuse.

	« Oui », dis-je. « À peu près, c'est tout. Les nibards. »

	« Vous êtes une bande de porcs », m'informa-t-elle.

	« On pense aussi à ton petit cul parfait », dis-je en souriant.

	« Pourquoi penseriez-vous à mon cul ? »

	« Parce qu'ils veulent y enfouir leur visage, comme moi, et lécher ta chatte par-derrière », lui dis-je.

	« Mais non, je suis vieille », répéta-t-elle, mais elle souriait. « C'est quelque chose que tu veux faire si les enfants sont occupés ? »

	Une heure plus tard, les enfants faisaient la sieste, et mon visage était enfoui entre les fesses de ma femme, léchant sa chatte et son trou du cul. Amanda gémissait chaque fois que ma langue touchait son clitoris, et elle grognait chaque fois que j'en poussais la pointe dans son trou arrière.

	« Tu aimes quand je lèche ton trou du cul ? » lui demandai-je.

	« Oui », mon doigt caressait son clitoris mouillé. « Est-ce que les hommes aiment vraiment mon cul ? »

	« Oui. Il est parfait. Certains hommes veulent même te baiser par ici », lui dis-je avant de lécher à nouveau son petit bouton de rose serré.

	« Vraiment ? Comment feraient-ils pour mettre leur bite dedans ? » nous n'avions jamais joué à ce jeu auparavant.

	« Comme ça », dis-je en enfonçant un doigt dans son trou mouillé. Je continuai tandis qu'Amanda gémissait fort.

	« Ensuite, l'autre gars ferait ça », j'enfonçai deux autres doigts dans son vagin brûlant.

	« Oh, Josh, ils ne le feraient pas ? »

	« Si, ils te baiseraient tous les deux », je frottais mes doigts ensemble, deux dans sa chatte et un dans son cul.

	« Tu… oh, tu frottes tes doigts ensemble à l'intérieur de moi », Amanda haletait fort. « Tu n'as jamais fait ça avant. C'est délicieux. »

	Je remplaçai les doigts dans sa chatte par mon érection palpitante. Elle était en position de cow-girl tandis que j'enfonçai un second doigt dans son cul.

	« Josh… je suis si pleine », grogna Amanda et elle commença à me baiser. J'imaginai la bite d'un autre homme dans le cul de ma femme, et je regardais tandis qu'il la baisait. Un souvenir d'une autre vie flasqua devant mes yeux.

	Je me mis à baiser ma femme de toutes mes forces, le souvenir devenant plus vif. Amanda hurla tandis que son orgasme approchait. Je la labourai aussi fort que je pouvais par en dessous, mes doigts la baisant dans le cul.

	« Que s'est-il passé ? » demanda Amanda alors qu'elle était allongée, haletante, à côté de moi. « Je n'ai pas habituellement des orgasmes comme ça. Qu'est-ce qui t'a pris ? »

	Je ne voulais pas en parler à ce moment-là. « Demande-moi demain. Il faut qu'on aille voir les enfants », dis-je à la place. J'endurai le regard interrogateur de ma femme tandis que je sortais du lit.

	J'avais beaucoup de choses à méditer au cours des jours suivants. Amanda était encore innocente à bien des égards, même si la bête sexuelle en elle avait été titillée. La bête n'était pas complètement éveillée, loin de là, mais après sept ans de mariage et deux enfants, ma femme n'était plus la quasi-vierge que j'avais épousée.

	Dimanche matin, je savourais une tasse de café sur la terrasse à côté de notre piscine. La vie était en parfait équilibre.

	« Josh ? » ma femme approcha une chaise à côté de ma chaise longue. « Est-ce que d'autres hommes veulent vraiment… tu sais… me baiser ? »

	« Oui, vraiment », répondis-je.

	« Comment peux-tu le savoir ? » elle était si sincère.

	« J'ai vu des hommes te reluquer. Pas juste des regards en passant ou des fixations malsaines », commençai-je. « J'ai vu des hommes te reluquer comme les hommes regardent une femme qu'ils veulent baiser. »

	J'avais toute l'attention d'Amanda. Elle absorbait et analysait chaque mot que je disais.

	« Au centre commercial, nous sommes passés devant un jeune gars qui t'a jeté un coup d'œil, au début. Il avait peut-être vingt et un ou vingt-deux ans », dis-je. Je pouvais entendre ma femme respirer dans le calme du matin. « Juste après l'avoir dépassé, nous sommes entrés dans un magasin pour que tu essaies des vêtements. »

	« Je me souviens, mais je ne me souviens d'aucun gars. »

	« Tu te souviens de ne pas m'avoir vu quand tu es sortie de la cabine d'essayage et que tu voulais mon avis ? » demandai-je.

	« Oui, où étais-tu ? »

	« Je l'observais, lui, le jeune gars. Il t'observait. »

	« Attends, quoi ? » Amanda fut surprise.

	« Il était dans le magasin, faisant semblant de chercher quelque chose dans le rayon femme près des cabines d'essayage. Je suis resté en retrait à l'observer parce qu'il t'observait. »

	Amanda était assise bien droite. « Termine. »

	« Je ne le trouvais pas malsain, je pensais qu'il voulait te parler, et qu'il rassemblait son courage. Quand il t'a vue sortir de la cabine d'essayage, son courage l'a abandonné. C'était peut-être à cause de son érection », je parlais d'un ton détaché, allongé, mon chapeau sur les yeux, nullement inquiet qu'un jeune gars ait une érection à cause de l'apparence de ma femme.

	Amanda me frappa l'épaule. C'était en train de devenir une habitude.

	« Mais non ! »

	« Si », je me frottai l'épaule. « Ce n'est pas ma faute si un jeune gars veut se glisser dans ta culotte, ou sous ta jupe, ou peu importe. »

	Amanda se renversa en arrière et réfléchit à ce que je venais de dire. Après plusieurs minutes et une urgence enfant liée à un jouet perdu, elle me parla de nouveau.

	« Qu'est-ce qu'il voudrait me dire ? »

	« Une de deux ou trois possibilités », dis-je. « Il voulait t'inviter à sortir. Il voulait te demander de le baiser. Il voulait demander son chemin. Si je devais deviner, il voulait commencer à parler et découvrir ce que tu dirais. Peut-être qu'il commencerait par te dire qu'il était amoureux de toi. »

	Amanda détourna le regard ; ma plaisanterie sur notre première rencontre ne lui avait pas échappé. « Dis-moi la vérité. Un jeune gars a eu une érection en me regardant ? »

	« Oui », le visage d'Amanda était légèrement rosé. « Alors, tu veux baiser ? »

	« Les enfants sont réveillés », dit-elle.

	« Je serai silencieux, et je ne prendrai probablement pas longtemps », ajoutai-je.

	« Je ne prendrais probablement pas longtemps non plus, mais je ne serais pas silencieuse », ma femme flirtait avec moi. Elle couvrit sa bouche de sa main, mais il était impossible de cacher le sourire dans ses riches yeux bruns. « Dommage que je ne puisse pas te montrer à quel point tu m'as mouillée. »

	« Pourquoi ne peux-tu pas me le montrer ? » les enfants jouaient tranquillement, pour une fois. Ils étaient bien loin de l'eau. Malgré les apparences, je ne les avais pas quittés des yeux.

	Amanda se retourna pour regarder tout en tirant l'entrejambe de son maillot de bain sur le côté, me donnant une vue complète de sa fente gonflée et mouillée. Je savais qu'elle détesterait que je qualifie sa chatte de « fente ». J'aimais ce mot ; ça sonnait vulgaire.

	Avant qu'elle ne se recouvre, elle utilisa deux doigts pour s'ouvrir et me montrer la couleur vermillon parfaite de sa chatte luisante et mouillée.

	Elle respirait plus fort lorsqu'elle tourna la tête vers moi et se recouvrit à nouveau. Ce n'était pas aussi facile pour moi ; ma bite formait un tube dur le long de ma cuisse gauche.

	« Les enfants ne devraient-ils pas faire la sieste ? » demandai-je.

	« Je pense qu'ils devraient bientôt y aller », le plus jeune s'était endormi sur la terrasse au soleil.

	Ils se réveillèrent avant que nous ne soyons prêts à les accueillir.

	 


Chapitre 3

	« Tu avais promis de me dire à quoi tu pensais. Tu te souviens quand nous avons fait l'amour le week-end dernier ? » Nous étions en cuillère dans le lit, tous les deux nus. Je tenais le gros sein doux d'Amanda. J'ai dû me raidir, car Amanda s'est retournée sur le dos et m'a regardé avec inquiétude.

	« C'était juste un souvenir de l'époque où j'étais à l'université », lui ai-je dit. Amanda a rampé sous le drap qui nous couvrait et a pris ma bite dans sa main. Elle a léché mon gland et a jeté un coup d'œil vers moi quand j'ai soulevé les couvertures. Elle avait l'air si délicieusement obscène, cette femme magnifique tenant ma bite. Ses yeux brillaient dans la lumière douce.

	« Si tu me le dis, je te récompenserai largement », sa langue était merveilleuse.

	Heureusement, nous étions seuls à la maison. Les enfants étaient chez mes parents. Mon père avait soudainement découvert un amour pour les enfants. Va comprendre.

	« Je suis sorti avec quelques filles avant de te rencontrer », ai-je commencé. « L'une d'elles était… nous l'appellerons simplement “elle”. » Amanda a acquiescé de la tête et a alterné entre sucer ma bite et lécher le gland.

	« Elle était splendide, une pom-pom girl de football. »

	« Tu es sorti avec une pom-pom girl ? » Amanda était impressionnée. « J'ai vu tes pom-pom girls à la télévision. Je suis impressionnée. »

	« Nous étions sortis ensemble quelques fois, et elle me plaisait », ai-je poursuivi. « J'avais essayé de la mettre dans mon lit, mais elle ne voulait pas. Elle disait qu'elle n'était pas “ce genre de fille”. Les pom-pom girls avaient une réputation d'être faciles, mais j'étais jeune, et je l'ai crue. »

	« Nos pom-pom girls avaient une bonne réputation », a dit Amanda depuis sous les couvertures.

	« Ouais, c'étaient des grenouilles de bénitier », ai-je dit, ce qui m'a valu une claque sur la cuisse.

	« Continue. »

	« Donc, elle et moi étions à une fête de fraternité, pas dans notre école », ai-je continué. « Je suis allé aux toilettes ; nous avions bu quelques bières. Quand je suis revenu, je ne la trouvais plus. » Amanda a de nouveau jeté un coup d'œil vers moi, curieuse.

	« J'ai cherché partout. Il y avait beaucoup de gens debout qui buvaient et racontaient des conneries. Je l'ai finalement aperçue dans un couloir. Elle embrassait un autre gars », le simple fait d'en parler rendait tout cela réel à nouveau. Ma bite palpitait dans la bouche de ma femme.

	« Ta bite palpite », a dit Amanda avec émerveillement en me tenant.

	« Elle palpitait cette nuit-là aussi dès que je les ai vus. J'ai immédiatement été jaloux, et je ne savais pas quoi faire. Je voulais arracher le salaud de là, peu importe sa taille. »

	« Pourquoi ne l'as-tu pas fait ? »

	« La voir avec lui m'a donné une érection », ai-je dit.

	« Sans déconner ? » a dit Amanda.

	« Sans déconner. Le bâtard a glissé sa main sous son haut et a touché son sein. J'essayais depuis des semaines de mettre mes mains sur ses seins, et lui l'avait fait tout de suite », je pouvais encore sentir la douleur et l'excitation.

	« Ta bite palpite vraiment. Tu vas jouir ? »

	« Il jouait avec ses tétons pendant qu'ils s'embrassaient. Puis ma petite amie a pris sa main et l'a tiré dans une chambre », Amanda me suçait plus fort. À cheval sur ma jambe, elle frottait sa chatte mouillée contre ma cuisse.

	« J'ai commencé à les suivre, mais j'ai été interrompu par un de mes frères de fraternité et j'ai dû lui parler pendant environ cinq ou dix minutes. »

	Amanda embrassait mon ventre et ma poitrine en rampant sur mon corps. « Ne t'arrête pas. »

	« Je me suis faufilé dans la chambre où elle l'avait emmené. La seule lumière venait par la porte entrouverte. Je me suis tenu le dos contre le mur à côté de la porte jusqu'à ce que mes yeux s'habituent. Le gars avait ma cavalière nue sur le lit. Bien sûr, je ne l'avais jamais vue nue. Tout ce que je pouvais faire, c'était fixer ; elle était spectaculaire. Elle n'était pas de la même classe que toi, mais elle était belle. Ils s'affairaient tous les deux à lui enlever son pantalon. »

	Amanda a étiré ma bite dure vers mon nombril. Ma femme s'est assise sur moi, et le drap est tombé de ses épaules, exposant ses seins délicieux. J'étais de nouveau émerveillé, même après sept ans de mariage.

	Elle frottait sa chatte mouillée, ouverte et lisse le long de ma bite. C'était merveilleux. Le mouvement faisait osciller ses seins.

	« Ont-ils réussi à lui enlever son pantalon ? » sa voix était haletante.

	« Oui, il était dur, et il est entré en elle. J'ai regardé un salaud baiser la fille que j'avais amenée à la fête. Une fille qui me plaisait vraiment. La fille que je pensais être ma… petite amie. » Amanda observait ma réaction à ce qu'elle faisait et gémissait doucement.

	« Qu'as-tu fait ? Tu l'as laissé… baiser ta fille ? » ma femme bougeait plus vite. Sa chatte sécrétait abondamment de lubrification.

	« Je ne voulais pas… mon cœur battait à tout rompre. Je me souviens de tout si clairement. Le gars a ramené les jambes de ma cavalière en arrière, avec ses mains sous ses genoux, exposant sa chatte. Je n'oublierai jamais la vue de son sexe ouvert, sa bite enfouie en elle. »

	Amanda a guidé ma bite dans sa chatte, nous gémissions tous les deux. Elle était toujours assise sur moi et serrait ma bite avec son vagin. Je voulais la pilonner, mais elle me maintenait immobile avec ses mains sur ma poitrine.

	« Qu'as-tu ressenti quand il est entré en elle ? » Les yeux de ma femme étaient fermés. Je n'étais pas sûr qu'elle me serrait exprès ou qu'elle avait des contractions involontaires.

	« Sa bite me semblait grosse, et elle a émis un couinement quand il est entré. Il n'était pas doux », Amanda a gémi et a commencé à faire glisser son corps contre le mien.

	J'ai tout revu, à l'intérieur de mes paupières. Je voyais tout aussi clairement que je l'avais vu dans la chambre de la fraternité des années plus tôt. Ma belle petite amie pom-pom girl, pleine de vitalité, avait les jambes grandes ouvertes pour un homme que ni l'un ni l'autre n'avait rencontré auparavant. Bien sûr, à l'époque, je ne savais pas qu'elle venait de le rencontrer. Je pensais qu'il était un ancien petit ami. J'aurais peut-être agi différemment si j'avais su.

	Mon cœur battait à tout rompre, tout comme il battait alors. J'entendais des bourdonnements dans mes oreilles. Ma bite pulsait dans ma femme.

	« Comment… comment te sentais-tu ? »

	« Anxieux… étourdi… mais surtout excité. »

	« Ça t'a… excité ? » a demandé Amanda à bout de souffle. « Tu as aimé regarder un gars baiser ta fille ? »

	« Oui… oh, bon sang Amanda… j'ai joui en les regardant », ma bite a explosé, et j'ai été perdu dans mon orgasme. Je ne suis revenu à moi que lorsque j'ai senti ma femme se cambrer contre moi.

	J'étais allongé sur nos draps froissés quelque temps plus tard, regardant Amanda dans l'embrasure de la porte de la salle de bain. Elle était nue, se séchant les cheveux avec une serviette et me regardant.

	« Tu as joui en regardant un autre homme baiser ta petite amie de fac ? » a-t-elle demandé.

	« Oui. L'histoire est absolument vraie, sauf que je pense que sa bite était beaucoup plus grosse que la mienne », ai-je dit.

	« Que s'est-il passé ensuite ? »

	« Je l'ai confrontée », ai-je dit.

	« Pas assez bien. Ce qui s'est réellement passé », voulait savoir Amanda.

	« Elle m'a dit que je pouvais sortir avec elle. Je pouvais dire à tout le monde qu'elle était ma petite amie et nous pouvions sortir ensemble. Mais je devrais me contenter de la regarder baiser d'autres gars. Soit ça, soit je pouvais dégager… nous sommes “sortis ensemble” pendant deux ans », ai-je dit à ma femme.

	Amanda m'a considéré un long moment avant de retourner dans la salle de bain.

	« Tu étais un cocu ? » a-t-elle demandé quand elle est revenue dans le lit. « Comment ça marchait ? Personne ne le savait ? »

	Amanda semblait véritablement intéressée par ma réponse. J'avais craint que ma femme pense moins de moi, même après toutes ces années ensemble. Au lieu de cela, elle était allongée nue sur le côté, les yeux brillants, regardant mon visage. Le téton de son sein droit semblait me regarder aussi.

	« Ils ne savaient pas ; personne que nous connaissions ne l'a jamais découvert », ai-je répondu.

	« Comment as-tu réussi ça ? » elle semblait stupéfaite.

	« Elle ne le faisait avec personne que nous connaissions », ai-je répondu lentement, les souvenirs me revenant. « Elle venait aux fêtes de fraternité et s'accrochait à moi, mais elle ne baisait généralement qu'avec des inconnus. »

	Amanda s'est retournée sur le dos, et ses seins ont oscillé pendant qu'elle bougeait. J'ai regardé avec intérêt sa main descendre le long de son torse et ses jambes s'écarter. Ma femme a soupiré tandis que ses doigts séparaient les replis de sa chatte et commençaient à bouger sur son clitoris.

	« Raconte-moi tout », a-t-elle chuchoté.

	« Elle rencontrait un gars », ai-je commencé. « Parfois d'une autre école, mais généralement dans un bar ou un hôtel. Elle aimait les hommes plus âgés. Avec le recul, ils n'étaient pas vraiment vieux. Des hommes au début de la trentaine, surtout. »

	« Que faisait-elle avec eux ? » la main de ma femme avait accéléré.

	« Parfois », j'avais la bouche près de l'oreille d'Amanda, ma main enroulée autour de mon érection grandissante. « Elle rentrait à la maison et m'en parlait, et elle me montrait même sa chatte mouillée et ouverte. »

	« Tu la regardais, c'est tout ? » Amanda devenait plus excitée.

	« Oui. Il y avait du sperme qui s'écoulait d'elle, et elle sentait un autre homme. Parfois, elle voulait baiser », ai-je dit, puis j'ai hésité tandis que les souvenirs m'submergeaient. Voulais-je vraiment ouvrir cette porte ?

	« Que voulait… elle… les autres fois ? » J'ai embrassé ma femme pendant qu'elle se caressait. Nous respirions tous les deux fort.

	« Je ne veux pas que tu penses moins de moi », ai-je dit.

	« Je penserai beaucoup moins de toi si tu me laisses en suspens », Amanda me regardait droit dans les yeux, ses doigts toujours en mouvement sur son clitoris.

	« Parfois, elle me faisait la lécher d'abord », ai-je finalement lâché.

	« Oh, merde… c'est si excitant… Josh », Amanda haletait. « Tu faisais un cunnilingus à ta petite amie… après qu'elle ait baisé un autre gars… tu aimais ça ? »

	J'ai embrassé le sein et le ventre d'Amanda avant de répondre, ma tête était juste au-dessus de sa chatte, et je la regardais se caresser. Ses mouvements secouaient ma tête.

	« Pas au début. Je détestais ça, du moins jusqu'à ce que tout ce que je goûtais soit elle », ai-je répondu. « Parfois, ça prenait longtemps. »

	« Vraiment ? Pourquoi ? »

	« Un gars pouvait jouir beaucoup », ai-je répondu. « Je lui ai demandé une fois. Elle a dit que les hommes noirs jouissaient beaucoup. »

	« Elle baisait des hommes noirs ! » La main d'Amanda allait encore plus vite. Elle s'est soudainement arrêtée et m'a incité à monter sur elle.

	« Tu l'as déjà… regardée avec un homme noir ? » J'essayais de ne pas jouir.

	« Parfois, ils étaient fiers d'eux », ai-je dit en essayant de me concentrer sur ma femme. « Certains avaient d'énormes bites, et… c'était différent avec eux. »

	Ma bite est rentrée doucement dans la chatte de ma femme. Une combinaison de nos fluides s'est écoulée d'elle et a coulé dans la raie de ses fesses. Amanda m'a maintenu immobile quand j'étais enfoui en elle. Elle respirait fort.

	« En quoi c'était différent ? »

	« Certains avaient vraiment de grosses bites », Amanda a gémi à l'idée de « vraiment grosses bites ». « Ils l'étiraient, et leurs grosses bites retournaient sa chatte comme un gant, et les gars duraient longtemps. S'ils ne duraient pas, ça n'avait pas d'importance parce qu'ils continuaient simplement à la baiser. »

	« Oh mon dieu, Josh… ce n'étaient pas… des gangsters… n'est-ce pas… des membres de gangs ? » J'ai enfoncé ma bite en elle, mes mains avaient une prise de fer sur les hanches de ma femme, et je l'ai baisée aussi fort que je pouvais. Amanda grognait à chaque poussée, ses gros seins se balançant.

	« Certains… étaient… des membres de gangs. Des hors-la-loi, ils portaient même des armes sur eux », ai-je grogné.

	« Ils auraient pu faire tout ce qu'ils voulaient… ils auraient pu faire venir tous les membres de leur gang… ils auraient pu l'emmener avec eux… Oh, Josh… oh », la voix d'Amanda était devenue forte. Elle était perdue dans la pensée d'une pom-pom girl blonde se faisant baiser en gang.

	« Oh… oh… oh », nous avons jouis en même temps mais je doutais si ma femme pensait à moi.

	 


Chapitre 4

	Je me suis réveillé tôt. Mon esprit était en ébullition, retournant les implications du fait d'avoir raconté mon histoire à Amanda. Avait-ce été une erreur ? Ma femme penserait-elle moins de moi en tant qu'homme parce que regarder ma petite amie pom-pom girl se faire baiser par d'autres m'avait excité ?

	Je me sentais anxieux avant même d'ouvrir les yeux et de voir ma femme appuyée contre la tête de lit, en train de me regarder. Ses bras étaient croisés sous ses seins pleins, et ses yeux étaient plissés. Elle portait l'un de mes vieux tee-shirts, et celui-ci pendait sur elle.

	« Était-ce la vérité ? » demanda-t-elle.

	« Était… quoi… la… ? » J'avais besoin de temps pour réfléchir.

	« L'histoire que tu m'as racontée sur ta petite amie de fac. La pom-pom girl. Était-ce la vérité ? »

	« Oh, ça. Eh bien… oui, chaque mot était la vérité. Il y a encore plus à raconter, mais je n'ai pas menti », lui assurai-je. « Pourquoi ? »

	« Je pense à toi », dit-elle.

	« À quoi penses-tu ? » Je m'appuyai à côté d'elle. Mes pires craintes se réalisaient. Merde… merde !

	« Au genre d'homme que tu es », dit-elle. Voilà. Elle me réévaluait en tant qu'homme. Étais-je encore le bon homme pour ma propre femme ?

	« Tu sais quel genre d'homme je suis », dis-je d'un ton défensif. « Nous sommes mariés depuis six ans. »

	« Sept », me corrigea-t-elle automatiquement. « Elle t'a fait confiance pour garder son secret ? »

	« Je garde encore son secret, d'une certaine manière », je me demandais si je pouvais me lever pour faire du café. N'importe quoi pour m'acheter plus de temps. « Je ne t'ai pas dit qui elle était. »

	« Tu étais un cocu, et elle était une… une… pom-pom girl canon ? Ça ne sonne pas juste. »

	« Pom-pom girl canon ? » dis-je.

	« Oui. Comme une épouse libérée, sauf qu'elle n'était pas une épouse. C'était une pom-pom girl. Une pom-pom girl canon. »

	Le visage d'Amanda était ouvert, et sa tête était penchée sur le côté. Elle semblait intéressée par ce que j'avais à dire. Une partie de ma tension se relâcha.

	« Où veux-tu en venir, Amanda ? »

	Ma femme soupira. Sa respiration profonde fit monter et descendre ses gros seins, captant mon attention.

	« À quelle fréquence la regardais-tu, tu sais, avec un autre homme ? »

	« Toutes les une ou deux semaines, parfois elle ramenait un homme à la maison, quelques fois elle en ramenait plus d'un en même temps. Elle aimait être la seule femme dans une pièce pleine d'hommes », je regardais directement les grosses bosses douces que les seins de ma femme formaient sous le tissu de mon tee-shirt.

	« Tu étais d'accord avec ça ? »

	« Non. Chaque fois l'agonie était presque trop forte. J'étais misérable, mais chaque fois je devenais excité, et mon érection était si exigeante que la torture rendait cela encore meilleur pour moi », répondis-je honnêtement. « Encore une fois, où veux-tu en venir, et pouvons-nous faire du café ? »

	Amanda mit longtemps à répondre tout en ignorant ma question importante sur le « café ». « J'ai rendu visite à Jennifer à l'agence de voyages il y a deux jours. Je voulais des idées de vacances pour nous. »

	Jennifer était une femme extravertie et belle qu'Amanda aimait beaucoup. Nous étions amis avec elle et son mari, Gabe.

	« Elle examinait un nouvel emplacement de complexe hôtelier. Du moins il était nouveau pour eux. Ce complexe n'utilise qu'un petit nombre de conseillers en voyages sélectionnés », Amanda étudiait ses ongles. « Elle a un peu ri et m'a dit que c'était dommage que je n'irais jamais à cet endroit. Elle m'a dit que sa commission serait énorme. C'était un… un complexe spécial… un endroit où le vêtement est facultatif qui… hum… spécialisé dans les épouses libérées et les cocus. »

	Amanda avait essayé de finir en se dépêchant. Ma femme me regarda et haussa les épaules comme pour dire : « Voilà, je l'ai dit. »

	« Dis-m'en plus. » Les yeux d'Amanda étaient fixés sur les miens.

	« Tu sais ce que sont les épouses libérées et les cocus, n'est-ce pas ? » demanda-t-elle.

	« Oui, j'en suis intimement conscient », lui souris-je.

	« Je ne suis pas une épouse libérée », dit-elle. La chaleur de son regard avait encore augmenté d'un cran.

	« Tu es jeune. Ne dis jamais jamais », répondis-je.

	« Nous devons sérieusement parler. »

	« Du café, puis on parle », dis-je en sortant du lit.

	« Attends, tu veux vraiment me parler de devenir une épouse libérée ? » J'avais presque atteint la salle de bain. Je m'arrêtai dans l'embrasure de la porte et me tins debout les jambes croisées.

	« Tu m'as forcé à te raconter mon souvenir hier soir », répondis-je. « Cela a fait remonter de vieux sentiments. Tu fais le café, et je descends tout de suite. »

	J'étais prêt à avoir une conversation avec Amanda sur le fait de la partager. La nuit précédente avait fait remonter de vieux souvenirs enfouis d'être assis dans un coin à regarder ma pom-pom girl se faire brutalement baiser par un grand joueur de football noir. Elle avait hurlé et eu un orgasme, puis hurlé et joui à nouveau.

	Amanda avait pris la place de mon ancienne petite amie dans mon imagination. Dans mon esprit, elle hurlait et jouissait pendant qu'un grand homme noir la baisait.

	Je ne pouvais pas uriner. Ma bite était dure, et au lieu de pisser, je me suis masturbé. Je voyais ma femme et sentais ma main sur ma bite.

	Avec un choc, je réalisai que je pouvais le refaire, cette fois avec Amanda. Je pensais avoir laissé cette partie de ma vie derrière moi pour de bon.

	J'avais retiré ma main de mon érection, mais elle palpitait encore, et une goutte de liquide pré-éjaculatoire fit un petit éclaboussement dans la cuvette des toilettes. Il fallut un certain temps pour que mon érection diminue suffisamment pour que je puisse terminer mes affaires et descendre les escaliers.

	« Où étais-tu ? » demanda Amanda, retournant à la préparation du petit-déjeuner.

	« Je me masturbais », répondis-je honnêtement. Amanda se retourna pour me regarder, spatule en main.

	« Pourquoi ? »

	« J'ai eu un souvenir de mon ancienne petite amie et d'un homme noir », lui dis-je avec désinvolture.

	« Tu as fini ? »

	« Non, je me suis arrêté avant de jouir, mais je suis encore un peu dur », je la regardai. « C'était étrange, cependant. »

	« Pourquoi était-ce étrange ? Tu t'es masturbé en pensant à un souvenir de ton ancienne petite amie avec un homme noir », Amanda retourna à la cuisson, semblant prendre ma confession avec calme.

	« L'homme noir était un énorme joueur de football d'une autre école, et il avait une bite immense », dis-je, observant attentivement le dos d'Amanda. « Aussi, ce n'était plus mon ancienne petite amie. C'était toi. »

	Les yeux de ma femme me fixèrent en place. Je n'exagère pas quand je dis qu'ils semblaient briller en rouge.

	« Tu t'es masturbé en imaginant que je me faisais baiser par une « immense » bite noire ? » me défia-t-elle.

	« Oui, voici le reste de l'histoire », dis-je. Amanda s'assit à côté de moi et remonta mon vieux tee-shirt jusqu'à sa taille. Je pouvais voir à quel point elle était mouillée et excitée.

	« Nous avions un vieux canapé », commençai-je. « Il était placé contre le mur séparant notre salon de la chambre. La porte de la chambre était située à côté de mon côté du canapé, et la télévision était sur le mur en face de moi. Tu vois le tableau ? »

	Quand Amanda acquiesça et prit une gorgée de café, je continuai. « Parfois, je n'étais pas autorisé à entrer dans la chambre, et parfois je devais m'asseoir sur le canapé et écouter. Elle hurlait, Amanda. Quand ces hommes noirs la baisaient, elle hurlait, et mon cœur se brisait. J'étais tellement blessé et en colère, mais cela ne m'empêchait pas de me branler. »

	« À quoi ressemblait-elle ? » demanda ma femme.

	« C'était une blonde vive et gaie. Dans son uniforme de pom-pom girl, elle était faite pour la télévision. Ils adoraient la montrer lors de la diffusion de nos matchs de football », il était facile de se rappeler à quoi elle ressemblait.

	« Elle faisait toujours attention à viser au moins un coup de pied haut, pour que sa culotte soit à la télévision. Sa culotte blanche était montrée avec la longueur de sa jambe de danseuse. En plus de sa culotte, ils montraient son visage souriant « à l'américaine » et ses cheveux blonds. Tu as vu une photo d'elle, même si tu ne le sais pas », dis-je.

	« À la fin de notre relation, elle n'aimait que les hommes noirs », continuai-je. « Il y avait quelque chose dans le fait de regarder des bites noires pénétrer sa chatte de fille blanche et blonde qui semblait encore plus sale », je fis une pause pour plus de café. « Ils la marquaient, la revendiquaient ; aujourd'hui, elle serait une « snowflake », ou peu importe comment on appelle ça. Quoi qu'il arrive, c'était comme s'ils prenaient une partie d'elle. Ils l'humiliaient et l'avilissaient, et ça empire », dis-je, ma voix défaillant.

	Amanda était au bord de sa chaise. Sa chatte semblait plus gonflée qu'au début de mon récit. Sa lubrification faisait briller ses lèvres.

	« Comment cela pouvait-il empirer ? »

	« Ils ont fait d'elle une salope réservée aux hommes noirs et l'ont prêtée à d'autres hommes noirs pour qu'ils la baisent lors de fêtes de week-end. Je n'étais jamais autorisé à l'accompagner. Mon travail était de m'occuper d'elle quand ils la ramenaient et la déposaient », ma voix tremblait à ce stade. Mais je devais baisser mon pantalon pour libérer mon érection tendue.

	Les doigts d'Amanda étaient enfouis dans sa chatte. Elle se caressait pendant que je racontais mon histoire et me frottais la bite.

	« Puis, nous avons rompu. Elle m'a dit qu'elle était uniquement pour les hommes noirs, qu'elle m'aimait bien, mais que je ne serais plus jamais autorisé à avoir des rapports sexuels avec elle. Je pouvais être son « paravent » », je sentis la main d'Amanda sur ma bite.

	« Je ne te ferais jamais ça, Josh », dit ma femme en caressant ma bite.

	« Tu ne sais pas ça, Amanda », ma femme s'agenouilla sur le sol et prit ma bite dans sa bouche. « Et si c'était aussi bon pour toi que ça l'était pour elle ? »

	Amanda sortit ma bite de sa bouche pour me répondre. « Je suis mariée à toi, et elle ne l'était pas. Le marché, c'est que tout ce que nous faisons ou ne faisons pas doit être convenu par nous deux. Oui ? »

	Elle me suçait fort, sa main caressant la tige humide de ma bite. Tout ce que je pouvais faire était grogner en signe d'accord.

	« Penses-tu avoir manqué quelque chose ? » demandai-je à ma femme.

	« Manqué quelque chose ? » demanda-t-elle en léchant le dessous de ma bite.

	« Je n'étais que ton troisième homme. Sens-tu que tu as manqué quelque chose ? Tu aurais pu avoir plus d'expériences », demandai-je à nouveau. Amanda aspira ma tige pendant quelques secondes.

	« J'y pense parfois », répondit-elle finalement, caressant légèrement ma bite trempée pendant qu'elle parlait. « Je ne regrette rien, ne te méprends pas, mais je me demande parfois. On me demandait souvent de sortir, et parfois j'allais à des rendez-vous. »

	Je la regardai avec émerveillement tout en me disant : « Bien sûr qu'elle allait à des rendez-vous. Regarde-la. »

	« Comment étaient-ils ? » demandai-je, regardant la femme qui caressait ma bite. « Les hommes, surtout. Mais les rendez-vous aussi. »

	« La plupart des hommes étaient gentils, et certaines des choses que nous faisions étaient très amusantes. Un homme m'a emmenée faire du deltaplane, et j'ai adoré ! Voler comme un oiseau, totalement silencieux à part le bruit du vent. C'était grisant. »

	« Mais tu n'as pas couché avec lui », dis-je.

	« Qui dit que je ne l'ai pas fait ? » me sourit-elle et suça ma bite douloureuse pendant une minute. « J'étais tellement excitée par le vol que je n'ai pas pu lui résister. C'était l'un des autres hommes. »

	« Il t'a laissée déçue », je caressai ses cheveux. Ce n'était pas une question.

	« Il… hum… il ne s'est pas occupé de moi. Il était égoïste. J'avais un fantasme sur comment ma première fois serait. Ce serait merveilleux, mon prince charmant sur un cheval blanc, et tout ça… »

	« J'ai une confession à faire », dis-je. La bouche d'Amanda était merveilleuse sur mon érection. « Je pense que je veux que tu découvres ce que tu as manqué pendant que je regarde. »

	Juste comme ça, j'étais marié à une épouse libérée.

	 


Chapitre 5

	Nous avons réglé les détails de nos vacances au Complexe Hôtelier pour Épouse Libérée tout en profitant des rapports sexuels les plus intenses de notre mariage. Ma femme allait coucher avec d'autres hommes, et j'étais voué à avoir des sentiments à ce sujet. J'ai accepté de faire passer le bonheur d'Amanda en premier, et elle a accepté d'essayer d'être sensible à mes sentiments.

	Je comprenais combien il pouvait être difficile de penser à l'autre en premier dans ce qui pouvait être des situations émotionnelles intenses. Je l'avais fait auparavant, et je comprenais bien combien c'était difficile.

	Nous avons convenu d'un mot de code à utiliser si l'un de nous voulait arrêter. Si l'un de nous prononçait ce mot, Amanda cesserait quoi qu'elle soit en train de faire, et avec autant de grâce que possible, elle s'éloignerait de la personne avec qui elle était — immédiatement, sans poser de questions. Nous en avons fait une exigence absolue pour partir.

	Le mot de code n'avait aucun sens en lui-même : Geronimo. Quand avait-on entendu quelqu'un utiliser le mot « Geronimo » dans une conversation ordinaire pour la dernière fois ?

	Nous avons fait des réservations au Complexe Hôtelier pour Épouse Libérée et nous nous sommes fait dépister pour les maladies sexuellement transmissibles. Tout le monde, y compris le personnel, devait être dépisté. Pour préparer notre voyage, Amanda se rendait au centre de fitness chaque matin et de nouveau le soir. Parfois, elle réussissait à me traîner avec elle. J'ai soutenu en vain que je n'avais pas besoin d'être en grande forme. Je n'allais pas être avec quelqu'un d'autre. Elle a soutenu avec succès que j'avais besoin d'être en bonne condition pour qu'elle puisse revenir.

	Ma principale difficulté était de retenir l'anxiété écrasante causée par la pensée de voir Amanda pénétrée par un autre homme. Nous ne serions au complexe que moins d'une semaine. Notre vie quotidienne nous attendrait. En une semaine, nous pourrions nous débarrasser de cette histoire d'épouse libérée. Du moins, je l'espérais.

	Comment réagirais-je à la vue de ma femme, la femme que j'aimais, la mère de mes enfants, au lit avec un autre homme ? Jusqu'à présent, je n'avais eu que mon imagination. Il était vrai que ma vision était basée sur des événements réels, mais ils avaient eu lieu avec une petite amie. Elle avait été une femme que j'aimais beaucoup, et j'avais espéré que nous deviendrions plus l'un pour l'autre. Amanda était ma femme. Les deux ne pouvaient pas être comparées, et pourtant c'est ce que j'avais fait.

	Nous parlions un soir, excités à l'idée de nos vacances. Les yeux d'Amanda étaient si brillants, et elle débordait d'excitation pour la première fois depuis très longtemps.

	« Tu sais ce qui rendrait le voyage encore meilleur ? » lui ai-je demandé sans y avoir réfléchi au préalable.

	« Je ne suis pas sûre de pouvoir supporter plus d'excitation. Je dors à peine comme c'est là », Amanda souriait depuis que nous avions fait la réservation.

	« Nous ne couchons pas ensemble jusqu'à notre retour », ai-je dit.

	« En quoi cela rendrait-il le voyage encore meilleur ? » a demandé Amanda.

	« Pense à quel point nous serons excités quand nous arriverons. Tu sais que je ne peux même pas tenir trois ou quatre jours. Imagine ce qu'un mois me ferait », Amanda souriait de nouveau.

	« Plus j'ai de rapports sexuels, plus j'en veux », a-t-elle dit en posant sa main sur mon genou.

	« Nous ne pouvons pas coucher ensemble, mais tu dois te masturber au moins une fois par jour », ai-je dit. « J'ai oublié de mentionner cette partie. »

	« Est-ce que je pourrais simplement baiser un inconnu ? »

	« Je suppose que oui. Dans un cas comme dans l'autre, cela me rendra fou », lui ai-je dit. Pourquoi avais-je suggéré une telle chose ? Je serais fou au moment de notre départ. Il était trop tard pour revenir en arrière.

	« D'accord », a dit Amanda en posant sa main sur ma verge qui durcissait. « À partir de maintenant, tu ne peux pas avoir de rapports sexuels, mais moi, je vais aller chercher mon vibromasseur. »

	Quelques minutes plus tard, Amanda s'est installée contre moi sur le canapé et a posé ses pieds. Son jean et sa culotte avaient disparu, et elle a glissé son vibromasseur entre ses cuisses et sur sa chatte.

	« Peut-être que je ferai ça pour mon petit ami au complexe », a-t-elle dit. J'ai imaginé ma femme tenant un vibromasseur contre sa fente pendant qu'un autre homme regardait. L'image est restée gravée dans mon esprit.

	Je ne pouvais pas détacher mes yeux d'elle. Le bourdonnement était fort tandis qu'elle tenait la tête vibrante contre son clitoris. Sa respiration est devenue courte et rapide jusqu'à ce que ses paupières papillonnent, et elle a joui en appelant mon nom.

	Après ce qui a semblé être un long moment après la fin de son orgasme, Amanda a roulé sa tête contre ma verge dure et a levé les yeux vers moi.

	« Salut chéri, comment vas-tu ? »

	« Très bien », ai-je répondu. « Et toi ? »

	« Merveilleusement bien. Je vais faire ça chaque soir pour que tu regardes », a-t-elle dit. Ce furent les quatre semaines les plus longues de ma vie, mais au moment de notre départ, nous étions tous les deux ruisselants d'anticipation.

	Nous avons déposé les enfants chez les parents d'Amanda avant de nous changer pour aller à l'aéroport. Ma femme portait un short coupé ultra-serré. La seule partie du short qui restait pour relier les jambes était la couture qui courait entre ses cuisses. Ses lèvres étaient visibles des deux côtés de la couture si elle ouvrait les jambes. Une heure après qu'elle l'eut enfilé, la couture était déjà d'une couleur plus foncée et plus humide.

	Je n'étais pas beaucoup mieux. Mon sous-vêtement collait à moi quand j'ai utilisé les toilettes à l'aéroport. L'intérieur était blanc de liquide pré-séminal.

	« Je suis tellement excité, Josh », Amanda a serré mon bras contre son gros sein doux. Le petit avion se préparait à atterrir, effectuant un large virage paresseux au-dessus de l'eau turquoise et du sable blanc. Le complexe commençait tout juste à apparaître.

	J'ai tendu la main dans mon bagage à main et j'ai donné à Amanda un tee-shirt que j'avais pris pour elle dans un catalogue de tee-shirts obscènes. Elle a ouvert le sac et a tenu le shirt pour lire le devant :

	Mon Mari Veut que Je Baise au Premier Rendez-vous

	« Josh, je ne peux pas porter ça ! » Amanda rougissait.

	« Pourquoi pas ? »

	« Parce que je serai seins nus la plupart du temps », elle ne riait pas.

	Une femme de l'autre côté du couloir nous a vus, le shirt et a tapé mon bras.

	« Vous allez au complexe ? »

	Amanda et moi avons hoché la tête et souri.

	« J'aime ton tee-shirt. Je m'appelle Emily », a-t-elle dit. Nous longions la côte en nous éloignant de l'aéroport, ayant reçu l'ordre de nous détourner pour une raison quelconque. « Mon mari et moi n'avons pas pu avoir des places ensemble. Ils ont mis Tyler à l'arrière de l'avion. »

	Nous nous sommes présentés, et j'ai tourné la tête pour voir un homme mince à l'air jeune me saluer de la main depuis quelques rangées plus loin. Je lui ai fait un signe de la main et j'ai ramené mon attention sur Emily.

	« Tu devrais porter le shirt. Je couche toujours au complexe, et je n'attends jamais un rendez-vous », a dit Emily.

	« Hum… d'accord. Mon mari ne peut que regarder », a dit Amanda, tout son corps pressé contre moi.

	« Oh, eh bien, comment te sens-tu à propos des autres femmes, Amanda ? » Emily a tourné son sourire vers ma femme.

	« Je n'ai jamais… je ne crois pas », ma femme bégayait.

	« Le complexe est l'endroit parfait pour le découvrir. Josh, veux-tu échanger ta place avec moi ? On dirait que nous allons rester ici un moment. »

	La seule hôtesse de l'air a essayé de se frayer un chemin vers nous, mais elle ne s'était pas beaucoup avancée lorsque nous étions tous les deux attachés dans nos nouveaux sièges. Emily et Amanda ont immédiatement mis leurs têtes ensemble, leurs voix trop douces pour que je les entende. Je me suis contenté de fantasmer sur elles deux ensemble.

	Emily était bien plus grande que ma femme, ses cheveux d'un blond fraise clair, et elle portait un tee-shirt sans soutien-gorge. Je ne pense pas qu'Emily avait même besoin d'un soutien-gorge. Tout ce que je pouvais voir, c'étaient des mamelons dressés et proéminents pointant à travers le tissu. Elle était peut-être plate de poitrine, ce qui, combiné à ses hanches étroites, lui donnait un air garçonnier.

	La conversation des femmes devenait plus animée tandis que nous effectuions un virage pour revenir vers l'aéroport. Nous avions parcouru un long chemin, et il faudrait un certain temps avant que nous atterrissions.

	D'après le regard qu'Amanda m'a lancé, je pensais qu'elles parlaient de sexe. Peut-être l'une avec l'autre ?

	Mes espoirs ont été ravivés quand Emily a posé une main sur la cuisse de ma femme et a caressé sa peau douce tout en parlant avec ardeur. Les yeux d'Amanda étaient fixés sur ceux d'Emily, sa bouche légèrement ouverte, sa respiration rapide. J'ai glissé mes lunettes de soleil et j'ai fait semblant de me reposer, la tête en arrière.

	Ma femme et Emily ont jeté un coup d'œil vers moi, et j'ai fait semblant de ne pas le remarquer. J'ai gardé ma respiration profonde et régulière, laissant ma tête pivoter avec le mouvement du petit avion de ligne comme si je dormais. Bien sûr, je pivotais toujours dans leur direction.

	Elles ont continué à parler tandis que les doigts d'Emily se glissaient sous la couture du short de ma femme et caressaient sa chatte nue et disponible. La voix d'Emily était trop douce pour que je l'entende, mais Amanda écoutait attentivement et ouvrait davantage les jambes.

	Après quelques minutes de caresses d'Emily sur son clitoris excité, ma femme a bougé dans son siège et l'a embrassée. Je ne pouvais voir que l'arrière de la tête d'Emily, mais j'ai entendu Amanda gémir quand ses mouvements ont permis à Emily d'enfoncer un doigt dans sa chatte.

	En plus de l'arrière de la tête d'Emily et de l'action de son doigt, je pouvais voir ma femme toucher le petit sein de l'autre femme. Emily a gémi faiblement et a poussé sa poitrine en avant, et ma femme a serré plus fermement. Amanda avait un mamelon à caresser.

	Les deux étaient encore en train de s'embrasser et de se peloter quand le pilote a annoncé que nous allions atterrir. Dans un avion aussi petit, il s'est simplement penché hors de son siège et a crié dans le couloir.

	J'ai fait semblant de me réveiller, et nous nous sommes regardés. Amanda m'a fait un sourire penaud et a ajusté son short coupé. Ma femme a semblé surprise quand Emily s'est rassise dans son siège et a sucé ses doigts. Emily lui a simplement souri en retour et a continué à lécher.

	Quand nous avons finalement atterri, nous avons été présentés à Tyler, son mari. Il était plus petit que sa femme et mince. Je pensais qu'il aurait pu passer pour un adolescent jusqu'à ce qu'il parle. Il ne semblait pas jeune.

	Nous sommes sortis dans la chaleur tropicale. La grande jeep qui devait nous transporter, nous et un autre couple, au complexe, attendait près de la récupération des bagages en plein air.

	James, notre chauffeur, est venu nous rejoindre et nous a dit qu'il avait quelques annonces à faire. James était un homme noir grand, fort, séduisant, portant un gilet rouge du complexe sur son torse nu et musclé, ainsi qu'un short beige qui ne descendait qu'à mi-cuisse.

	« Comme vous le savez, le Complexe Hôtelier pour Épouse Libérée est vêtu facultatif », il avait un léger accent chantant. « Ce que cela signifie pour beaucoup de nos clients, c'est pas de vêtements du tout. Si vous êtes offensé par la nudité, vous devriez probablement reconsidérer vos projets de vacances », l'annonce a été accueillie par des rires isolés. « Les seuls endroits où les organes génitaux doivent être couverts sont les salles à manger. Nous avons récemment changé notre politique, et il n'est plus nécessaire de couvrir les seins. Je pense qu'une femme a couvert ses seins une fois l'année dernière, mais ce n'est pas obligatoire. » Quelques-uns d'entre nous ont ri.

	« Vous verrez des gens avoir des rapports sexuels à découvert. Vous pourriez même voir quelqu'un avoir des rapports sexuels avec son partenaire, mais je ne compterais pas là-dessus », les rires étaient plus forts maintenant. « Vous pourriez même voir quelqu'un avoir des rapports sexuels avec votre partenaire. Auquel cas, vous comprenez ce qu'est le complexe. »

	« Chacun de vous recevra des propositions pendant votre séjour. Peut-être même de quelqu'un du même sexe que vous. Vous avez toujours le droit de dire “non”. C'est très important : vous pouvez dire “non” et cela sera respecté », le groupe était silencieux.

	« Cependant, une personne qui dit “non” tout le temps n'est qu'un rabat-joie. Amusons-nous ! » Des acclamations isolées ont accueilli cette annonce.

	« Les employés du complexe ne vous aborderont jamais pour du sexe. Cependant, si cela ne les détourne pas de leurs fonctions… eh bien, disons simplement que le complexe est ouvert d'esprit. »

	« Ne quittez pas la propriété sans être accompagné d'un employé du complexe ou de quelqu'un en qui vous avez confiance et qui connaît la région. Cela signifie presque toujours un employé du complexe qui vit en dehors de la propriété, et nous savons tous où cela mène. » Emily a regardé Tyler d'un air entendu, qui avait l'air confus.

	Plus tard, nous avons appris que la confusion était son état d'esprit habituel. Tyler était un type formidable, mais il avait un peu de mal à suivre.

	« Messieurs, personne ne veut voir vos érections. »

	« Moi si », a crié Emily, aux rires ouverts.

	« Cependant, une femme qui peut garder nos clients masculins… euh, stimulés, est très prisée. »

	Comme James terminait, Emily s'est approchée et l'a serré dans ses bras, se pressant fermement contre son corps. « Comment vas-tu, Mme Emily ? »

	« Bien et excitée, James. Comment vont toi et ton énorme bite ? » a demandé Emily en se frottant contre lui.

	« Nous n'attendions que toi et tes amis », a-t-il répondu. J'ai vu où Amanda fixait son regard ; le gland de la bite de James dépassait de la jambe de son short. Tandis qu'il montait dans le SUV ouvert, son short a remonté, révélant encore plus de sa bite. J'ai entendu Amanda haleter à côté de moi.

	« Tu as vu ça ? » ma femme m'a chuchoté.

	« Vu quoi ? »

	« Sa bite ! » Amanda a sifflé à mon oreille. « Elle est énorme et aussi noire que lui. »

	Je l'ai regardée et j'ai souri. Un moment plus tard, elle a réalisé ce qu'elle avait dit et a eu l'air embarrassée.

	« Bien sûr qu'elle est noire. De quelle autre couleur pourrait-elle être ? » a-t-elle demandé rhétoriquement. Sa main serrait mon érection à travers mon short. « Je veux la voir en entier. »

	« Voir quoi en entier ? » a demandé James depuis le siège du conducteur.

	« Toutes les merveilles les plus naturelles du complexe », a répondu Amanda, essayant d'être mignonne. James a souri à ma femme dans le rétroviseur.

	« Si vous appelez la réception et demandez moi par mon nom, je serais heureux de vous montrer la merveille naturelle », a-t-il dit.

	« La merveille vaut le coup d'œil », Emily s'est blottie encore plus près de notre chauffeur.

	Amanda a caressé ma bite à travers mon short sur le chemin du complexe. L'humidité dans l'entrejambe de son short coupé s'est répandue sur ses cuisses. Je voulais baiser ma femme, ma bite palpitait de besoin, et j'avais mal, mais je savais qu'un autre homme l’aurait avant moi. Après tout, c'était pour cela que nous étions là. J'ai failli paniquer. J'étais terrifié.

	 

	 


Chapitre 6

	Le grand jeune homme à l’apparence musclée avait des mèches décolorées par le soleil dans ses cheveux blond foncé. J’entendis Amanda aspirer son souffle lorsqu’on nous dirigea vers son comptoir à podium pour l’enregistrement.

	« Puis-je vous aider… en quoi que ce soit ? » Il semblait avoir du mal à parler. Ma femme était sans soutien-gorge, portant le tee-shirt que je lui avais donné. Ses énormes seins faisaient bomber l’inscription vers l’extérieur, et ses mamelons érigés faisaient gondoler le tissu.

	Au podium voisin du nôtre, Emily était enregistrée par une belle femme noire qui flirt avec Tyler. Les yeux d’Emily étaient fixés sur Amanda et sur l’effet qu’elle produisait sur le jeune homme au type surfeur.

	Je reportai mon regard d’Emily vers ma femme, qui se tenait à côté d’Andrew comme si elle avait besoin de voir l’écran d’ordinateur intégré au sommet du podium. Le grand sein de ma femme s’appuyait contre son bras.

	« Est-ce vrai, ce que James nous a dit à propos des employés du complexe ? » demanda Amanda. « Vous ne solliciterez jamais un client du complexe, mais un client du complexe peut vous solliciter ? »

	« C’est vrai, madame », crus-je entendre un léger accent irlandais. « Tant que cela n’interfère pas avec les fonctions de l’employé. »

	« Je ne voudrais pas interférer avec les fonctions d’un employé », dit Amanda en portant la main à sa poitrine comme si cette idée même lui paraissait scandaleuse. « À quelle heure finissez-vous… vous savez, le travail ? »

	« Je suis désolé, mon service vient de commencer, et je travaille un double aujourd’hui. Ensuite, j’ai de la paperasse à terminer, ce qui devrait prendre environ une heure. » Ils avaient tous les deux l’air triste. Andrew essayait de garder les yeux sur ceux de ma femme, mais il n’y arrivait pas. Il fallait simplement qu’il jette un coup d’œil à ses seins et, lorsqu’il releva les yeux, Amanda lui souriait.

	« Bien sûr, vous savez où se trouve notre bungalow ? » demanda Amanda. « Ce serait d’une grande aide si vous passiez un jour me faire mieux connaître… je veux dire nous faire mieux connaître les plaisirs du complexe. »

	Ma femme avait-elle choisi l’homme qui ferait de moi un cocu ? Mon esprit semblait répéter la question pendant que je l’examinais. Au deuxième coup d’œil, mes yeux se fixèrent enfin sur le renflement dans son short. Oh merde !

	« Je serais ravi d’aider ; nous voulons nous assurer que nos clients connaissent bien nos plaisirs », je crus qu’ils allaient se « connaître bien » sur le sol à côté du podium. Pourquoi tant de doubles sens ?

	Amanda, la femme dont j’étais tombé amoureux lors d’un congrès professionnel à peine huit ans plus tôt, avait jeté son dévolu sur un jeune employé blond du complexe, et nous n’avions même pas encore vu notre villa.

	Je me penchai, semblant vérifier les étiquettes de nos bagages, mais en réalité je cachais le renflement dans mon pantalon. Mon cœur battait trop vite, et je voulais que cela arrive seulement un peu plus que je ne voulais l’arrêter.

	Cela n’aidait pas qu’en me penchant, je pouvais voir à quel point ma femme était humide. J’étais entouré de l’odeur familière et parfumée du sexe excité d’Amanda.

	Les deux femmes terminaient le processus d’enregistrement quand Emily se pencha pour me murmurer quelque chose. Avant qu’elle puisse parler, elle prit une grande inspiration.

	« Oh… c’est Amanda ? Je la veux, et tu le lui dis, Josh. Tu dis à ta femme “Emily te veut”, d’accord ? » dit-elle.

	« Je le lui dirai », parvins-je à répondre.

	« Belle érection, dommage que ta femme ne te laisse pas jouer. As-tu déjà eu deux femmes en même temps ? » demanda-t-elle avant de se redresser.

	Je n’avais pas eu deux femmes en même temps, mais j’avais regardé ma petite amie de faculté avoir deux hommes ou plus simultanément. Cela avait eu l’air amusant.

	Plus tard, Emily et Tyler nous croisèrent juste devant notre bungalow. Ils avaient déjà été déposés avec leurs bagages et faisaient une promenade.

	Le complexe avait trois niveaux de bungalows. Les moins chers n’avaient aucune vue sur l’océan et n’étaient qu’une grande pièce avec une salle de bain. Les unités avec vue partielle sur l’océan avaient une chambre et un salon. Notre bungalow était sur la plage et avait deux chambres ainsi qu’un salon. La cabane était construite sur deux niveaux, avec les suites de chambres à l’étage. On entrait dans les chambres par une passerelle ouverte, et un côté donnait sur le grand salon et la cuisine. Des foyers extérieurs se trouvaient sur la terrasse arrière avec vue sur la plage et le soleil couchant.

	Le terrain était bien entretenu, et l’herbe me rappelait un golf haut de gamme. Des bosquets denses de palmiers séparaient le complexe en pelouses discrètes et isolées. Des sentiers sinueux traversaient la propriété, descendant vers la plage et le pavillon de restauration.

	Emily et Tyler marchaient vers la plage pour un verre en fin d’après-midi. Les femmes s’étreignirent comme si des jours, plutôt que des minutes, s’étaient écoulés depuis qu’elles s’étaient vues. Elles s’éloignèrent de nous, parlant chacune en même temps. Tyler et moi les regardions, trop loin pour distinguer les mots.

	Finalement, les deux s’arrêtèrent de parler et se regardèrent simplement, leurs têtes à seulement un ou deux pieds l’une de l’autre. Je ne suis pas sûr de savoir laquelle fit le premier mouvement ; elles bougèrent peut-être simultanément. Tout ce que je sais, c’est que leur baiser fut d’abord hésitant, puis frénétique. Les sons de leurs gémissements nous parvinrent quand Emily enroula sa jambe autour d’Amanda, beaucoup plus petite, et attira son corps encore plus près.

	Nous pouvions voir les fesses d’Emily bouger tandis qu’elle frottait son sexe contre la jambe de ma femme. C’était une vision sale, obscène et lascive. Mon érection laissait couler du liquide séminal.

	« Tu peux te masturber si tu veux », dit Tyler. « Personne ne pensera moins de toi au complexe. Mais tu voudras peut-être garder ça. Il y a généralement quelque chose de mieux à voir, surtout après le coucher du soleil. » Je caressai mon érection avec la main dans ma poche.

	Emily était à genoux, écartant la couture humide du short de ma femme pour pouvoir lécher l’humidité qui coulait du sexe d’Amanda.

	Un couple nu s’arrêta pour regarder, la femme se pressant contre son mari et prenant sa verge à demi rigide dans sa main.

	« Pouvons-nous nous joindre à vous ? » demanda la femme d’une petite voix essoufflée de fillette. Je reconnus son visage, mais elle était nue et hors contexte pour moi. Je n’arrivais pas à me rappeler comment je la connaissais.

	Tyler leur sourit et répondit pour nous tous : « Bien sûr, c’est tout l’esprit du complexe. Je suis Tyler, et voici Josh. Ma femme est celle qui est à genoux. » Emily fit un signe de la main sans retirer sa bouche du sexe de ma femme. Je ne suis pas sûr qu’Amanda en ait même été consciente.

	« Ma femme, c’est Amanda », dis-je.

	« Nous sommes Jennifer et Gabe », dit le mari. « C’est notre première fois, et nous ne savions pas que cet endroit existait jusqu’à récemment. »

	« Hé, Jennifer, bel endroit de vacances que tu nous as réservé. » Je n’avais pas reconnu notre agent de voyages depuis qu’elle avait laissé ses cheveux reprendre leur couleur jaune naturelle.

	« Salut, Josh », dit-elle. « Cela semblait parfait pour Gabe et moi, alors nous voilà. »

	Jennifer s’approcha de nos femmes. Je pus distinguer la main de Jennifer tenant son ventre, juste sous ses grands seins, prête à glisser vers son sexe épilé. Gabe vint rejoindre Tyler et moi.

	« Vous êtes dans le milieu depuis longtemps ? » demanda Gabe.

	« Seulement quelques mois », répondis-je.

	Nous fûmes interrompus par l’arrivée de James, qui s’arrêta net pour regarder les trois femmes, désormais nues. Amanda avait levé les yeux, les paupières à moitié fermées, jusqu’à ce qu’elle reconnaisse Jennifer. Les deux s’embrassèrent tandis qu’Emily se concentrait sur les replis de ma femme.

	« Qu’est-ce que j’ai manqué ? » demanda James.

	« Pas grand-chose, mon frère », répondit Tyler. « Elles ne se connaissent que depuis, genre, deux minutes. » Je tapai sur l’épaule de ma femme et suggérai que nous déplacions la fête à l’intérieur.

	Les trois femmes poussèrent la porte en se tenant par la main, et je ramassai les vêtements d’Amanda. Quand j’entrai, je vis que James s’était déshabillé et avait rejoint les femmes. Elles étaient toutes sur le tapis devant un grand canapé et une cheminée.

	« Je ne peux que regarder », dis-je à Tyler. Mes yeux étaient fixés sur les trois magnifiques femelles nues sur le sol, concentrées sur James. Ses lèvres étaient aplaties contre celles d’Emily, et Amanda léchait et embrassait son énorme érection. Jennifer caressait le corps musclé de James comme si elle était hypnotisée.

	Voir ma femme avec la verge d’un autre homme dans la bouche faisait remonter de vieux sentiments. Des émotions que je croyais depuis longtemps réprimées. Bien sûr, ce maudit James devait avoir une verge bien plus grosse que la mienne et probablement la capacité de baiser ma femme toute la nuit.

	Tyler et moi essayions de nous approcher le plus possible de l’action. Nous voulions regarder sans en faire partie.

	« Toi aussi ? » demandai-je à Tyler et Gabe.

	« Non, mec », répondit Tyler. « J’attends juste qu’Emily me donne le signal. » Je ne demandai pas quel était le signal avant de me tourner vers Gabe.

	« Je ne suis qu’un observateur pour l’instant », il était déjà nu, et sa verge était rigide dans sa main droite. « Je vais me masturber. J’espère que je n’offenserai personne. Non pas que cela m’importerait si c’était le cas. »

	« Je crois que je vais me joindre à toi pour la partie masturbation », dis-je en libérant mon érection.

	Les lèvres d’Amanda étaient étirées. Elle avait réussi à faire reculer son prépuce et à faire entrer dans sa bouche la moitié de l’énorme tête en forme de champignon de sa verge. Un long filet de salive reliait la langue de ma femme à la verge de James.

	Jennifer était entre les jambes de ma femme, ses doigts écartant largement les lèvres d’Amanda pendant qu’elle aspirait le clitoris palpitant de ma femme. Chaque fois que Jennifer arrêtait de lécher son sexe, des gouttes claires se formaient sur les lèvres de ma femme et tombaient sur le tapis sous elle.

	Les gémissements d’Amanda, légèrement étouffés par la tête de la grande verge dans sa bouche, pouvaient s’entendre à l’autre bout de la pièce. Je jugeai le premier jour de nos vacances au Complexe pour Épouse Libérée comme un succès complet.

	 


Chapitre 7

	J'avais vu juste au sujet du corps d'Emily. Elle était pâle, à l'exception du léger hâle sur son visage, ses bras et ses jambes. La touffe de poils au-dessus de sa fente était à peine plus foncée que les cheveux blond vénitien sur sa tête. Ses seins n'étaient guère plus que de petites protubérances. Cependant, ses mamelons étaient énormes. On aurait dit qu'ils appartenaient à de vieux biberons. Ses hanches étaient étroites, ce qui lui donnait un air garçonnier.

	Le visage d'Emily était son meilleur atout, tout comme sa chatte rouge vif et très humide. Elle avait un sourire communicatif, qui lui donnait l'air d'une fauteuse de troubles née, et elle semblait adorer le sexe. Je n'ai jamais eu l'impression qu'elle se souciait de savoir avec qui elle était : un homme, une femme, une combinaison des deux, ou même une file d'hommes. Tout le temps que nous avons passé avec Emily, elle soit avait des rapports sexuels, soit attendait avec impatience d'en avoir.

	Tyler ne pouvait pas détacher les yeux de sa propre femme. Amanda partageait la bite de James avec Emily. Les deux femmes se souriaient et tentaient de s'embrasser, avec l'érection désormais palpitante de James coincée entre elles. Tyler se caressait la bite, qui paraissait petite, encore plus fort à la vue des deux épouses partageant la bite noire de James.

	Les bras d'Emily étaient enroulés autour de ma femme, la tirant aussi près d'elle que possible. Peu de temps après, la bite de James s'était échappée, et les deux femmes gémirent de déception, mais leur baiser ne prit pas fin.

	James tenta d'amener ma femme à s'allonger sous lui. Amanda l'encouragea vers Emily, qui était déjà à quatre pattes, sa chatte pointée vers lui.

	J'entendis un grognement sonore lorsque la grosse bite de James pénétra d'un ou deux centimètres dans Emily par l'arrière. Ma femme était fascinée par le corps de l'autre femme. Amanda joua avec ses longs mamelons avant de passer ses doigts sur les cuisses d'Emily et entre ses jambes. Je pense qu'elle voulait sentir la chatte étirée d'Emily et la bite de James. Emily gémit fort lorsque ma femme toucha son clitoris.

	« Oh… merde… putain… Amanda… oh », le corps d'Emily bougeait sauvagement. James s'accrochait à ses hanches étroites et la baisait. « Lèche mon clitoris… Amanda… s'il te plaît. »

	Amanda s'allongea sur le dos et glissa sa tête sous l'autre femme. Elle utilisa un petit coussin pour pouvoir atteindre le clitoris d'Emily avec sa langue.

	La combinaison de la grosse bite de James et de la bouche humide de ma femme fut trop forte pour Emily. Elle fut proche de l'orgasme immédiatement.

	« Oh christ… putain de merde… Tyler, regarde », cria-t-elle.

	Tyler s'agenouilla sur le sol et regarda sous le corps de sa femme. Il se frottait la bite fort et vite en n'utilisant que deux doigts et son pouce. Je ne sais pas pourquoi il n'avait pas encore joui.

	Amanda était sur le dos, les jambes écartées et la tête sous le corps d'Emily. Les hanches de ma femme se trémoussaient pendant qu'elle léchait. Des gouttes de lubrification transparente étaient visibles sur son clitoris palpitant.

	Gabe s'agenouilla entre les cuisses d'Amanda, sa bite dure. Il voulait baiser ma femme, et je sentis mon cœur danser dans ma poitrine. Mon érection palpitait à la vue d'un autre homme écartant la chatte de ma femme et se positionnant pour la baiser. Mais cela ne devait pas se produire, pas encore.

	Amanda roula sur le côté et se retira de sous Emily. Elle sourit à Gabe, les jambes serrées l'une contre l'autre, et parla très doucement.

	« Je veux, oh merde, tu ne peux pas imaginer à quel point je veux te laisser faire. Mais je ne suis pas encore prête pour un autre homme, pas aujourd'hui. C'est d'accord ? » elle avait l'air inquiète.

	« C'est très bien, Amanda », dit-il.

	Ils regardèrent tous les deux son érection palpitante avant de se tourner pour regarder Jennifer sucer la petite bite de Tyler. Il se concentrait sur sa femme, qui avait changé de position et rebondissait maintenant sur James.

	Emily avait une main sur l'épaule de James et l'autre entre leurs corps, caressant sauvagement son propre clitoris.

	James cria lorsqu'il jouit, une quantité si grande qu'elle s'écoula de la chatte d'Emily et recouvrit la bite de James. Une seconde plus tard, Emily le rejoignit. Tyler eut l'air de souffrir avant d'exploser dans la bouche de Jennifer. La bite de Tyler n'était pas très grande, elle paraissait plus petite que le majeur de James, mais il jouit énormément. Jennifer avala aussi vite qu'elle put, et malgré cela, son menton était recouvert de sperme blanc qui coulait.

	« Wow, Tyler ! » dit-elle en s'essuyant le visage. « Tu es un étalon. »

	Tyler rayonnait de fierté, mais sa femme ne le vit pas. Elle était allongée à plat sur la poitrine de James, sa bite encore en elle. « Tu m'as manqué, James. Merci, merci. »

	Deux hommes et une femme avaient été satisfaits, et aucune n'était aussi excitée que ma femme. Lorsqu'Amanda se leva, un long filet de lubrification coula de sa chatte jusqu'au sol. Elle me serra contre elle et chuchota à mon oreille : « Je suis tellement excitée, Josh. Je me sens prête, et je ne suis pas difficile. »

	« Pourquoi ne baises-tu pas Gabe. Il est prêt pour toi », lui dis-je. Amanda tremblait dans mes bras. Son visage, sa poitrine et sa gorge étaient rouge vif et tachetés. Elle respirait bruyamment ; ses seins montraient l'effet de chaque respiration rapide.

	« Je… je veux… Dieu sait que je veux… je ne suis juste… je ne suis juste pas encore prête. » Elle semblait au bord des larmes. Je passai mon doigt dans le marécage brûlant de sa chatte et sur la bosse dure de son clitoris, ce qui la fit sursauter. « Oh… Josh… oh… oh », ma femme était proche de l'orgasme dans mes bras, et je l'avais à peine touchée.

	Sa tête était renversée en arrière. Je ne savais pas qu'une tête pouvait se renverser autant, et sa bouche était grande ouverte dans un cri, mais elle n'émettait aucun son. Amanda avait poussé ses hanches si loin en avant que sa chatte était entièrement exposée de face. Seul mon bras autour de son dos l'empêchait de tomber.

	Je maintins mon doigt pressé sur sa chatte, et elle trempa ma main. J'avais déjà senti l'humidité de ma femme, bien sûr. Mais cette fois était différente. Il y en avait tellement que cela ressemblait à de l'huile pour bébé chaude.

	« Je croyais qu'elle était une épouse libérée ? » demanda Tyler, confus.

	« C'est une femme qui désire ardemment être une épouse libérée mais qui n'a pas encore été avec un autre homme », répondis-je. « Elle est déterminée à ouvrir les jambes pour une autre personne pendant que nous sommes ici. »

	Les deux hommes prirent un moment pour assimiler ce que j'avais dit. James se servit une bière. Gabe se tenait debout, regardant la mer.

	« Elle semblait expérimentée quand elle m'a invité à venir dans votre bungalow », réfléchit James. « Tu as une femme magnifique, et je serais honoré d'être son premier. »

	Attends une minute, pensai-je. « Attends une minute. Amanda avait invité James au bungalow ? Je devais prêter plus attention à ma femme.

	« Je l'ai vue en premier », fit remarquer Tyler. « L'honneur serait tout à moi. » Tyler et James firent semblant de se foudroyer du regard.

	« Vous êtes tous les deux d'excellents candidats. Comment un pauvre mari, tel que moi, pourrait-il choisir qui dépucellerait sa femme aimante ? » dis-je. « Peut-être une joute à l'aube ? »

	« Ou mieux encore. Que diriez-vous de vous deux en même temps ? » dit Amanda derrière nous. Tenant une grande boîte en carton, elle se tourna vers moi : « Emily et Tyler restent ici ce soir. Ils vont prendre l'autre chambre. »

	« Merde, j'ai encore perdu », dit James.

	« Non, tu n'as pas perdu », Jennifer se tenait derrière ma femme. « Gabe et moi allons camper en bas. Tu es le bienvenu pour nous rejoindre. Peut-être que je te laisserai faire un délicieux « sandwich à la Jennifer ». »

	« Ouvre la boîte », dit Amanda. « Elle est adressée à nous deux. »

	Je lus d'abord la carte :

	Merci d'avoir choisi le Complexe Hôtelier pour Épouse Libérée. Nous désirons rendre votre séjour enrichissant à tous égards.

	À l'intérieur se trouve un jeu de Vérité et Défi Extrêmement Érotique qui peut être joué par un seul couple ou jusqu'à quatre couples.

	Sont également inclus une corde, des menottes, un collier et une laisse, ainsi que d'autres accessoires qui pourraient être utiles.

	Les jeux ne sont distribués qu'aux Grandes Maisons de Plage telles que la vôtre.

	Le personnel a soigneusement nettoyé et désinfecté chaque article, y compris les cartes, en préparation de votre arrivée.

	Amusez-vous

	J'ouvris la boîte et sortis une série de cartes à jouer organisées dans un distributeur en plastique étiqueté « Vérité et Défi ». Il y avait aussi de plus petites boîtes étiquetées « fouet », « menottes », « collier et laisse », et plus encore.

	« J'ai une idée », dis-je.

	« Jouons tous au Vérité et Défi Extrêmement Érotique ensemble », termina Amanda à ma place.

	« Nous avons même le nombre correct de personnes », dis-je. « Puisque je ne peux pas jouer, nous avons trois couples. »

	« Je croyais que c'était Vérité ou Défi ? » Tyler se gratta la tête, confus.

	J'avais parcouru le bref ensemble de règles. « C'est le cas, habituellement. Mais dans la version Extrêmement Érotique, le joueur doit faire les deux. Répondre à une question avec la vérité et accomplir un défi, ce qui signifie généralement qu'il y a deux joueurs par manche, mais seul le premier nommé doit dire la Vérité.

	Nous nous étions tous enregistrés le même jour, certains sur les mêmes vols. Nous décidâmes de commencer à jouer au Vérité et Défi Extrêmement Érotique le lendemain soir. Emily s'endormait déjà dans son fauteuil. Le reste d'entre nous prit des verres sur la terrasse pour regarder le coucher du soleil, et il était temps de s'installer pour la nuit. Ce serait la dernière nuit où chacun de nous dormirait avec son conjoint.

	Quelque part dans la nuit, je me réveillai au son de Jennifer criant d'orgasme depuis le salon. Je voulais regarder, mais je décidai que c'était probablement juste Gabe, et je me rendormis, tenant mon érection. Ce n'était pas son mari.

	 


Chapitre 8

	Le lendemain matin, Amanda se leva la première, me réveillant en me poussant après sa douche. « Pourquoi es-tu habillée ? » demandai-je, remarquant son tee-shirt et son short.

	« Je vais préparer le petit-déjeuner. Le garde-manger et le réfrigérateur sont remplis de bien plus que de la bière. Tu ne veux pas que je me brûle certaines parties du corps, n'est-ce pas ? »

	Le temps que j'arrive en bas, tout le cottage était réveillé. Jennifer et Gabe décidèrent qu'ils avaient besoin de quelques affaires dans leur cabane et partirent, promettant de revenir pour le petit-déjeuner. Le temps qu'ils reviennent, le repas était servi.

	« James n'était pas là hier soir ? » demanda Amanda. Jennifer tenta de cacher un sourire.

	« Il devait se signaler au bureau », répondit Gabe. « Il a dit qu'il reviendrait dès qu'il pourrait. »

	« Je pense », dit Jennifer, regardant autour de la table avec son sourire toujours en place, « que nous devrions explorer le complexe, compter le nombre de personnes ayant des rapports sexuels, puis aller à la plage noter leurs techniques. »

	Nous étions un spectacle intéressant, trois couples marchant ensemble. Gabe était le seul homme nu ; Tyler et moi avions reculé. Les femmes portaient toutes uniquement le bas de leur maillot. J'adorais la façon dont leurs seins nus bougeaient.

	Nous étions un sujet de curiosité lorsque James nous rejoignit, portant son short fourni par le complexe. Il était instantanément reconnaissable et était salué partout où nous allions. Je souhaitais silencieusement avoir eu autant d'occasions de rapports sexuels dans toute ma vie que James en avait eu lors de notre promenade dans l'enceinte. Au Complexe pour Épouses Libérées, il était un aimant à chattes.

	C'était excitant d'entendre des femmes le supplier de les baiser devant leurs maris. Sa réputation de taureau était si bien établie que les femmes qui connaissaient le complexe imploraient son temps.

	« James », dit une femme presque aussi belle que Jennifer. « Mon mari est un perdant. Je n'ai pas eu d'orgasme depuis que j'étais avec toi la dernière fois. S'il te plaît, James. Je ferai n'importe quoi pour toi. »

	Son mari était petit et trapu, et sa bite molle était juste assez longue pour être visible en dehors de ses poils pubiens. Il souriait pendant que sa femme l'humiliait. Ses yeux brillaient.

	« Ton mari est juste là, Scarlett. Et puis, je suis avec ces gens en ce moment », fit remarquer James. Le reste d'entre nous se tenait derrière lui, fasciné par la conversation. Le prénom de Scarlett lui allait bien avec ses cheveux d'un roux éclatant.

	« C'est bon, James », dis-je. Amanda étudiait la scène, absorbant tout. « Vas-y ; nous attendrons. »

	« James », geignait la femme. « Tu ne me trouves pas jolie ? »

	« Tu es magnifique », dit James. « N'importe quel autre moment, je serais heureux de faire ce que je peux. » Sa bite le trahissait. Il était dur, si dur que je m'inquiétais pour le tissu de son short.

	La femme nue le serra de côté et frotta son corps contre le sien. « Tu es dur. Quand mon mari est dur, je ne peux même pas voir sa bite. Elle est si petite. »

	Nous nous tournâmes tous pour regarder le mari. C'était vrai, il essayait de se masturber, mais sa bite était si petite qu'il ne pouvait utiliser qu'un doigt et son pouce. Voyant la réticence de James, Scarlett devint désespérée.

	« Je n'ai pas eu d'orgasme avec un homme depuis cinq ans, James », sa main était enroulée autour de son énorme bite. « La dernière fois que j'ai joui, sauf toute seule, c'était avec toi. Tu te souviens ? »

	« James, si on pouvait parler une minute ? » dit Amanda.

	James s'excusa. Scarlett ne le quittait pas des yeux, repoussant même son mari lorsqu'il tenta de la toucher. Son geste ne fit que l'exciter davantage, et sa bite palpitait.

	« Et si tu t'occupais d'elle ? Tu en aurais fini pour la journée ? » Je regardai ma femme avec surprise. Mon cuir chevelu picota, et mon érection grandit.

	« Je vais bien. Tu dois juste me faire confiance. » Ses yeux souriaient comme s'il savait quelque chose que nous ne savions pas. Je me tenais derrière ma femme et étais quelque peu caché de la vue de James. Je regardai l'entrejambe de son short, me sentant un peu pervers. Sa bite formait un tube dur pointé droit vers Amanda. « Est-ce que je serai l'une des personnes que vous jugerez ? »

	« Bon sang, oui », ma femme fondit contre lui. « Je ne veux pas que tu… tu sais… t'épuises. Certains gars ne bandent qu'une fois. » James se tourna pour que le tube dans son short frotte contre le ventre de ma femme.

	Mon… ventre… de ma femme touchait une énorme érection noire ! Je sentis une pression dans ma poitrine, juste au-dessus de mon cœur. Je ne pouvais pas respirer.

	Amanda frotta son corps contre la bite de James. Ses grands seins nus le touchaient. Ses tétons étaient devenus durs, même dans la chaleur tropicale.

	« Est-ce que ça t'excite, Josh ? » demanda-t-elle en regardant James.

	J'avalai difficilement et dis : « Oui. »

	« James va baiser cette femme », annonça ma femme.

	« Il était temps », dit Scarlett.

	« Penche-toi, Scarlett », ordonna ma femme. « Utilise la table. »

	« Attends », Scarlett leva la main. « Je ne reçois pas d'ordres de toi. »

	« Oui, tu en reçois », dit James. « Je fais ce qu'Amanda veut que je fasse. »

	« Amanda, et moi ? Je prendrai des ordres », chuchotai-je à l'oreille de ma femme, et nous rîmes tous les deux.

	Scarlett se pencha sur la table, les jambes largement écartées et le cul en saillie. Sa chatte était une entaille humide, rose foncé et vive entre ses jambes.

	Amanda me surprit en poussant Emily vers Scarlett. La belle rousse sursauta lorsque la langue d'Emily toucha son clitoris par derrière.

	« Qui est là-derrière ? » elle s'efforçait de voir derrière et sous elle.

	« Scarlett », Amanda se tenait à côté de la femme, caressant ses longs cheveux roux. « Je veux m'assurer que tu es prête pour James. »

	« Oh… je suis prête », haleta-t-elle.

	« Est-ce que tu deviens plus prête ? » demanda ma femme—sa main maintenant sur le sein pendant de Scarlett.

	« Oh… j'ai vraiment besoin… de James », elle bougeait son cul en essayant de capturer davantage de la langue d'Emily. Ma femme se pencha et lécha la tête bulbeuse de la bite de James, les yeux fermés tandis qu'elle savourait le goût.

	James s'approcha, et sur un signal d'Amanda, il aligna sa bite avec la chatte de Scarlett. Emily utilisa ses doigts pour écarter les lèvres de la rousse, et James enfonça sa bite humide dans la chatte dégoulinante de Scarlett. La tête de la pauvre femme se releva, et elle agrippa les bords de la table tandis que sa chatte était étirée par sa grosse bite.

	« Bon sang… il est vraiment gros… j'avais oublié », elle était si bruyante que les gens se retournèrent pour regarder. « Tu m'étires… oh, oh, oh, oh. »

	James tenait ses hanches et son cul se contractait tandis qu'il la pilonnait, chassant l'air de ses poumons. Il bougeait vite et fort. La sueur couvrait son visage et sa poitrine noirs et brillants.

	Le mari de Scarlett se tenait près de la tête de sa femme, regardant son visage devenir rose vif. Il essayait de ne rien manquer tandis que ses doigts bougeaient vite sur sa minuscule érection. Une goutte de liquide pré-éjaculatoire accrocha la lumière en s'envolant. Son ventre tremblait sous l'effort.

	« Suce la bite de ton mari, Scarlett », ordonna Amanda. « Fais-le, suce-le. »

	Son mari tint la tête de sa femme immobile tandis qu'il poussait son érection vers son visage. La bouche de Scarlett était déjà ouverte.

	James enroula une poignée de ses longs cheveux roux dans son poing et utilisa son levier pour pousser sa tête d'avant en arrière sur la petite bite de son mari.

	« Oh, merde… oh merde… maintenant… maintenant… James ! » L'orgasme de Scarlett fut massif. Son mari tomba de sa bouche hurlante, la salive couvrait sa bite, et il éjacula sur l'herbe.

	James n'avait pénétré Scarlett qu'avec la moitié de la longueur de sa bite lorsqu'elle jouit. Il arrêta de bouger et tint ses hanches, la laissant spasmer autour de son érection. Sa bite dégouttait quand il se retira. Une longue corde de lubrification de Scarlett reliait sa bite aux lèvres de sa chatte jusqu'à ce qu'elle se rompe soudainement.

	James n'avait pas joui.

	Les doigts d'Amanda étaient entre ses jambes croisées, caressant son clitoris. « Josh, regarde-le… il est si gros », elle se tourna vers moi, ses seins oscillant tandis qu'elle se masturbait. « Comment se sentira-t-il en moi ? »

	Gabe pressait son érection contre le cul de ma femme. « Laisse-moi te baiser d'abord, Amanda. Laisse-moi t'aider à te préparer pour lui. »

	Gabe avait le béguin pour ma femme. À un certain niveau, c'était parfaitement logique. Ma femme était une version plus terrienne de Jennifer. Sa femme était non seulement blonde mais plus grande avec un corps plus féminin. Elles étaient pareilles, et pourtant différentes de tant de façons.

	Amanda l'écarta gracieusement et se tourna vers moi. « Est-ce que tout va bien ? Nous avons eu une matinée bien remplie. » Je lui assurai que nous allions bien.

	Il était temps de retourner au cottage, et tandis que nous marchions, notre groupe continuait d'attirer l'attention partout où nous allions. Des femmes s'approchaient de James, certaines pour se présenter et d'autres pour lui rappeler qui elles étaient. James était courtois avec toutes, mais nous ne nous arrêtâmes plus. Scarlett avait suffi.

	Au bungalow, Amanda prit une douche et enfila une jupe jaune clair. Avec ses seins nus, bien sûr, elle était superbe.

	Emily et Tyler lisaient les règles du jeu à notre retour. « Jouons », dit Emily avec excitation, nous entraînant chacun dans un cercle. « Les règles sont uniques », rappela-t-elle à tout le monde.

	« Les Vérités et les Défis sont déjà écrits, et ils sont obscènes ? » demanda Jennifer. À certains égards, Jennifer était la plus belle femme de notre groupe. Sa splendeur scandinave rivalisait sérieusement avec les traits méditerranéens d'Amanda.

	Elle était grande, peut-être 1m75 ou 1m78, et voluptueuse. De gros seins et un cul ample et rond. Ses cheveux étaient d'un blond doré qui la faisait ressembler à une pin-up des années 1950. Sa peau était lisse et claire. Le contraste avec Amanda était merveilleux, et je brûlais de les voir ensemble se pencher sur moi, se battant pour ma bite.

	Ma femme me piqua le côté. « Arrête de la fixer. » Le groupe rit à mes dépens.

	« À quel point les Vérités et les Défis sont-ils cochons ? » demanda Jennifer.

	« Est-ce que tu couches le premier soir ? » répondis-je.

	« Parfois », Jennifer me sourit. Elle était une image de beauté nordique quand elle souriait, révélant son vrai moi. Comme beaucoup de belles femmes blondes, elle pouvait sembler froide, mais elle ne l'était pas. Jennifer était une femme au tempérament ardent.

	« Dans ce jeu, tu pourrais finir par coucher avant même d'avoir eu un rendez-vous ou d'avoir été présentée à ton partenaire, d'ailleurs », lui dis-je. « De plus, tu pourrais finir par le faire devant une pièce pleine de gens. »

	« Oh, ça a l'air amusant. Jouons », et elle frotta ses mains l'une contre l'autre, faisant osciller ses seins. Même les femmes étaient hypnotisées.

	« Déplaçons-nous sur la terrasse arrière pour être dehors. Nous pourrons allumer les foyers pour l'éclairage quand il fera noir », suggéra James.

	La terrasse arrière avait plusieurs chaises longues inclinables en plus de deux foyers à gaz surélevés. Une fois les chaises écartées, il y avait assez d'espace pour nous asseoir sur le plancher en bois, avec l'aide de serviettes et de deux vieilles couvertures.

	Il y eut beaucoup de rires et de plaisanteries. La seule personne qui semblait le moins du monde mal à l'aise était Amanda. Un changement par rapport à l'après-midi où elle avait été si détendue. Pendant que tout le monde était occupé, elle voulut parler dans la petite cuisine.

	« Josh, qu'est-ce qu'on fait ? J'ai failli laisser Gabe me baiser. Je le voulais tellement, je suis douloureuse là en bas », sa main était sur ma bite. « Je ne peux pas continuer comme ça. Quelqu'un d'autre va me le faire à moins qu'on accepte d'arrêter ce truc de ‘pas de sexe’ et qu'on monte. » Ses yeux me suppliaient. Elle avait l'air désespérée. Ma femme se léchait nerveusement les lèvres, et ses mains tremblaient.

	Je la voulais. Malgré les autres tentations autour de moi, je voulais ma femme. Je brûlais de la toucher. J'ouvris la bouche pour dire à tout le monde que le jeu était terminé et que j'emmenais ma femme à l'étage. Quand Jennifer interrompit.

	« On dirait que tu as un problème, Josh », dit Jennifer. « Si tu as besoin que je t'aide avec Amanda, fais-le-moi savoir. »

	Mon souffle se coupa, et mon attention se déplaça vers le visage souriant de Jennifer. J'avais presque laissé l'intense excitation de ma femme me distraire de ce que je savais serait encore plus gratifiant que de monter à l'étage. Je voulais ce qui était sur le point de se produire, et même si cela m'effrayait, Amanda en avait encore plus besoin que moi. L'interruption avait brisé la tension entre ma femme et moi, et nous n'allions pas monter, du moins pas ensemble.

	Ma femme allait être baisée par un autre homme. Bientôt, peut-être ce soir, ma femme briserait nos vœux de mariage.

	« Je sais à quel point tu as mal », lui chuchotai-je. « J'ai mal aussi, mais nous sommes venus ici pour une chose. Donc, à moins que tu veuilles tout annuler et rentrer à la maison, je vais te regarder avoir des rapports sexuels avec quelqu'un d'autre. »

	Pour la première fois dans notre mariage, j'avais du mal à lire le visage de ma femme. Elle semblait triste mais aussi… impatiente. Elle se tourna vers le groupe dehors.

	« Jouons. Qui est le premier ? »

	« Nous avons Amanda, Emily et Jennifer pour les dames », dit Tyler. « Moi-même, Josh, James et Gabe, pour les hommes, si James peut trouver du temps entre ses obligations pour jouer. »

	« On m'a dit, avec plaisir je dois ajouter, que je suis à votre service pour la semaine à venir », dit James.

	« Qui, apparemment avec plaisir, t'a dit d'être à notre service ? » s'interrogea Emily.

	« L'ordre est d'être disponible pour assister Amanda et Joshua », dit James. « Nous assignons généralement un membre du personnel à plein temps aux clients qui louent une villa en bord de mer. Cette semaine, je suis leur membre du personnel. »

	« Waouh », dit Amanda. « On t'a assigné à moi, la petite moi ? »

	« Oui », dit James, la tirant contre lui.

	« Hum », je toussai faussement. « Concernant le jeu, tu dois me compter dehors », dis-je. « Je peux être le Présentateur ou peu importe, mais je ne peux pas jouer. Je ne peux que regarder. »

	Nous nous rassemblâmes en cercle, certains d'entre nous portant encore des vêtements. Nous avions commandé des bières, des cocktails et des collations à la cuisine, et nous étions prêts à jouer.

	La combinaison du soleil brûlant, de l'alcool et du fait d'être au Complexe pour Épouses Libérées aurait suffi à mettre l'ambiance dans une humeur détendue, « tout est permis ». Nos hormones s'emballaient après avoir regardé James baiser la désespérée Scarlett. Il était facile de voir l'agitation qu'il avait générée, particulièrement chez nos femmes.

	« Josh est le Présentateur/Arbitre », annonça James, décidant pour nous tous.

	« Je pense que nous devrions tous d'abord accepter les règles », dis-je.

	« Des règles ? On n'a pas besoin de fichues règles ! » annonça Gabe.

	« Juste quelques-unes ; elles les ont gardées assez simples. » Le groupe finit par se calmer suffisamment pour que je puisse continuer. Je lus les règles et montrai à tout le monde la longue boîte en plastique qui distribuait les cartes Vérité et Défi et la boîte similaire avec les cartes de Punition.

	Nous ouvrîmes plus de bière et une autre bouteille de vin et commençâmes à nous déshabiller. Jennifer enleva le bas de son bikini, ce que j'appréciai. La jupe jaune d'Amanda tomba en même temps, mais j'avais déjà fait l'erreur de regarder Jennifer.

	Ma femme ne m'en voulait pas de regarder une autre femme, mais elle m'en voulait de regarder l'autre femme pendant qu'elle enlevait ses propres vêtements.

	Emily enleva le bas de son deux-pièces, la seule chose qu'elle portait. Les hommes n'avaient porté que des maillots de bain.

	James retira son short fourni par le complexe, et sa longue bite noire comme un tuyau reposait sur sa cuisse, pointée vers ma femme. Gabe avait aussi une bite de bonne taille, et elle était déjà à moitié dure. Sans James, la sienne aurait été vraiment impressionnante. Celle de Tyler était dressée, mais elle n'était que légèrement plus longue que le petit doigt de James. Personne ne pouvait voir que j'étais un peu plus grand que la moyenne, et j'étais pleinement en érection.

	Les grands tétons d'Emily ressortaient de ses petits seins taille AA. Sa chatte était rose vif et ouverte, et une tache humide s'était formée sur la serviette en dessous d'elle.

	Jennifer et Emily avaient déjà installé les trois chapeaux pour que je puisse tirer les noms. « Avant chaque manche, je tirerai un nom du chapeau de tout le monde, et cette personne sera notre ‘joueur’. Je tirerai aussi le nom d'une personne du chapeau contenant uniquement le sexe opposé. Ces deux personnes, même si mariées à quelqu'un d'autre, devront accomplir le Défi ensemble. »

	Amanda me regarda avec de grands yeux « tu dois plaisanter ». Elle chuchota qu'elle espérait que je l'emmènerais encore à l'étage. Puis elle sourit comme pour dire « si c'est comme ça que tu veux que ça se passe ». Elle me rappelait mon statut de non-joueur. Elle ne pouvait être associée qu'à une autre personne.

	« Pourquoi pas juste un chapeau ? » demanda Emily. « Peut-être que je veux jouer avec une femme. »

	Son idée était bonne, sauf que les hommes objectèrent avec véhémence. Il n'y eut aucun soutien de la part des hommes.

	« Nous sommes sur le point de commencer », annonçai-je. « Une fois qu'un nom a été tiré, il retourne dans le chapeau, donc en théorie, une personne pourrait être appelée à plusieurs reprises. De plus, si les joueurs n'ont pas dit la Vérité ou accompli le Défi à notre satisfaction, ils seront punis. » Le groupe devenait agité.

	« Toutes les Vérités et tous les Défis porteront sur le sexe, comme nous le savons tous maintenant. Le premier est le plus facile, pour nous introduire à la façon dont ce jeu se joue. »

	« Bon, Tyler et Jennifer, vous êtes nos heureux gagnants », annonçai-je. Tyler regarda immédiatement la femme spectaculairement nue de Gabe. Sa petite bite palpitait.

	« Voici votre question Vérité : ‘Parmi les femmes sur cette terrasse, laquelle considérerais-tu comme la plus salope ?’ » Tous les yeux étaient sur Tyler tandis qu'il réfléchissait à sa réponse. « Je garderai le Défi jusqu'à ce que tu dises la Vérité. »

	« Ce jeu semble de mieux en mieux », dit Tyler. « Bon, la personne la plus salope est Emily. »

	« Oh, foutaise », dit Gabe. « Tu dis juste ça parce que tu es marié avec elle. Je n'y crois pas. Je demande un vote. »

	Je devais appeler le vote. Après tout, Tyler avait peut-être raison. Nous pouvions voir la chatte humide d'Emily dégoutter sur sa serviette. En plus de ça, nous savions tous qu'elle était partante pour à peu près n'importe quoi avec n'importe qui. D'un autre côté, nous apprécions la vue des seins d'Amanda et de Jennifer.

	Tyler perdit quatre contre deux.

	James dit le mieux. « Ça ne doit pas être une femme. Il y a quatre hommes avec des érections, chacun d'eux qui fuit, et n'importe lequel des gars ferait à peu près n'importe quoi pour baiser. »

	« Ta Punition », dis-je, lisant la carte. « Est de porter des menottes pendant la partie suivante, et Jennifer pourra te faire tout ce qu'elle veut. Mais tu n'es pas autorisé à avoir un orgasme. »

	Jennifer menotta les poignets de Tyler, ses bras derrière le dos, et commença à torturer le pauvre homme. Tout en embrassant son cou, elle caressa sa poitrine et ses cuisses. Elle tint même ses couilles sous-dimensionnées avant de se pencher pour un baiser profond, ses gros seins appuyés contre son torse étroit et imberbe.

	Toute la longueur de dix centimètres de la bite de Tyler tremblait et menaçait d'exploser. Je ne pense pas qu'il ait jamais senti des seins comme ceux de Jennifer, et il n'avait fait que rêver de l'embrasser réellement. Quand elle s'est écartée pour lui sourire, il a essayé de bouger son corps pour maintenir le contact.

	Au lieu de cela, Jennifer a traîné ses tétons érigés sur tout son corps et a seulement effleuré son érection. Elle était assez intelligente pour ne pas trop manipuler sa bite. Il n'avait pas assez de contrôle pour ne pas jouir sur elle.

	La vue de cela a excité Emily. La tache humide sur la serviette sous elle s'est agrandie pendant qu'elle regardait. Elle s'est encore agrandie lorsqu'elle a commencé à se masturber.

	« Tu veux jouir sur mes seins ? » a demandé Jennifer à Tyler. « Tu aimerais tirer ton sperme chaud partout sur mes nichons ? Peut-être que tu préférerais me baiser. Tu aimerais baiser ma petite chatte serrée ? »

	Le pauvre gars tremblait. Un globule de sperme gris foncé coulait le long de son érection.

	« Désolée, tu ne peux pas. La prochaine personne est sur le point d'être appelée. » Jennifer s'est rassise et m'a regardé avec attente.

	Amanda m'a piqué les côtes. « C'est l'heure de la prochaine charmante candidate. »

	« Ah… oui. Charmante… Candidate, » ai-je dit. Puis plus fort, « Emily. Tu es la prochaine charmante candidate. Aussi, conformément à tes souhaits, je t'ai associée à une autre femme. »

	Emily m'a regardé avec un sourire surpris. « Oh là là là là là là. »

	« Donc, charmante candidate, Vérité d'abord. “Décris, comme si tu donnais une conférence TED détaillée de cinq minutes, le goût de la chatte”, sans utiliser les mots : “miel, sucré, ou poissonneux”. »

	Amanda a hurlé de rire. Son rire était tellement exagéré qu'il était difficile de dire pourquoi le groupe riait. Le bruit qu'Amanda faisait ou le défi Vérité d'Emily.

	Jennifer a retiré sa main de la pauvre érection souffrante de Tyler pour applaudir de plaisir.

	Les yeux de ma femme étaient anormalement brillants, et elle ne pouvait pas rester immobile. Même assise sur ses pieds avec son talon enfoncé dans sa chatte, cela n'aidait pas. Elle n'arrêtait pas de regarder le tube dur de la bite de James. Il a surpris son regard sur son érection et s'est caressé en fixant ses seins.

	Ma femme respirait plus vite.

	« Tu peux me dire mon Défi ? »

	« Rampe sur tes mains et tes genoux jusqu'à Amanda. Mange sa chatte sans lui permettre d'atteindre l'orgasme, mais pas plus de cinq minutes. »

	Ma femme a inspiré brusquement, et j'ai relu la carte pour moi-même. Les deux femmes avaient déjà eu des rapports sexuels, donc ce n'était pas quelque chose de nouveau. Il y avait une chance sur deux qu'Amanda soit choisie. Mais quand même…

	« Oh wow, » a dit Emily. « J'ai une contre-proposition. »

	L'idée d'une contre-proposition a été accueillie par une dérision universelle du groupe. Jusqu'à ce qu'Emily propose de descendre sur ma femme d'abord et ensuite de présenter un exposé sur le goût et la texture de la chatte d'Amanda.

	La contre-proposition d'Emily a été acceptée à l'unanimité. Voir Emily sur ses mains et ses genoux, rampant vers ma femme, était à la fois excitant et stimulant. Emily avait un super cul ; le sourire et le regard d'anticipation sur son visage ajoutaient quelque chose que nous n'avions pas prévu. Emily voulait expérimenter la chatte de ma femme.

	Amanda s'est appuyée contre moi et a écarté les jambes largement tout en souriant incertaine à son amie. Emily a caressé la chatte rouge foncé, béante et humide d'Amanda pour que nous puissions tous voir ce qu'elle était sur le point de manger. Je pouvais dire, parce que le visage de ma femme était à côté du mien, que ses joues sont devenues rouges quand elle a réalisé que nous regardions tous entre ses jambes.

	Emily n'a pas perdu de temps. Elle a placé un oreiller sous le cul de ma femme et s'est allongée sur le ventre, la tête entre les jambes de ma femme, et a commencé par lécher la fente d'Amanda du bas vers le haut. Ma femme a gémi et a mis ses mains de chaque côté de la tête d'Emily pour la maintenir en place.

	« Elle est douée, Josh… oh, merde, » Amanda a remonté ses jambes et les a écartées plus largement, donnant à Emily encore plus de place pour lécher et sucer.

	« Oh… merde… elle est excellente… Je ne pense pas pouvoir tenir cinq minutes… c'est presque là… c'est presque là… oh putain, » Amanda hurlait. Emily ne l'avait léchée que pendant un court moment. Les jambes d'Amanda étaient tirées en arrière et écartées aussi loin qu'elle pouvait, tenant ses chevilles avec ses mains.

	Emily s'est écartée et a aidé ma femme à maintenir ses cuisses écartées. Amanda respirait fort, son ventre se contractant de besoin, mais elle n'a pas fini. Ma femme était proche, mais Emily ne la laissait pas atteindre l'orgasme.

	Les hanches d'Amanda poussaient contre l'air vide, sa tête oscillant d'un côté à l'autre, tandis qu'elle gémissait et suppliait Emily de la faire jouir. Tout le monde sauf moi pouvait voir les contractions que sa chatte avait. Amanda a essayé de finir elle-même, mais Emily lui a tenu les mains pour qu'elle ne puisse pas se masturber. Ma femme était désespérée de besoin.

	D'un côté, je me sentais désolé pour Amanda. Je savais à quel point son désir était urgent et combien de temps elle avait attendu. Je savais qu'elle avait besoin de satisfaction.

	De l'autre côté, j'appréciais le désespoir d'Amanda. Après tout, je voulais la voir baisée par un autre homme. Plus son besoin était grand, plus mon plaisir serait grand. J'étais submergé de culpabilité, et il semblait mal ce que je faisais, préparer ma femme à désirer quelqu'un d'autre si désespérément.

	Emily nous a souri, son visage mouillé et dégoulinant. Elle était fière d'elle. Elle avait accompli son Défi, et maintenant elle devait dire la Vérité.

	Tyler avait renoncé à essayer de faire asseoir Jennifer sur ses genoux. Aussi dur et tremblant que soit sa bite, son attention avait été détournée vers sa femme. Maintenant, comme tout le monde, il voulait entendre comment Amanda avait eu le goût.

	Même moi j'étais intéressé. Je n'étais jamais descendu sur ma femme quand elle était si excitée, et de plus, je n'étais pas une femme. Je devais me demander comment mon Amanda avait eu le goût pour Emily.

	« Quel goût avait la chatte d'Amanda, et quelle était la texture ? Les lèvres d'Amanda étaient épaisses et lisses contre ma langue. J'ai adoré les sucer, et elles s'étiraient loin dans ma bouche. Ses lèvres devenaient plus longues plus je suçais fort. Ses lèvres et son clitoris semblaient remplir ma bouche. C'était comme si je pouvais sentir ce qu'elle ressentait dans ma chatte. Tout le temps, je goûtais sa salinité. Désolée, je devais juste utiliser ce mot. »

	« Son clitoris était un petit bouton dur qui avait des contractions chaque fois que je passais ma langue dessus. Chaque fois qu'elle avait un spasme, j'en avais un aussi, et son humidité remplissait ma bouche. Quoi que je lui fasse, c'était comme si je me faisais la même chose à moi-même. »

	« Mon corps répondait avec le sien quand elle devenait plus mouillée, moi aussi. Vous voulez savoir comment elle avait le goût ? Elle avait un goût salé mais sucré en même temps. Plus je la léchais, et plus elle devenait chaude, plus elle se poussait fort contre ma bouche. »

	« Elle m'excitait, et elle me donnait envie de la manger plus fort et plus vite. Je veux la sentir jouir. Si j'avais été un homme, j'aurais voulu la pénétrer. Je voulais être en elle de toute façon ! »

	« Son cul n'avait pas de goût particulier. C'était juste un trou. Mais la façon dont elle se tortillait et se pressait contre moi lui donnait malgré tout une saveur. Peut-être parce que quand je léchais son cul, mon nez était forcé à l'intérieur de son vagin. Elle coulait mouillé, et son odeur m'enveloppait. »

	« Je n'ai pas mangé beaucoup de femmes, juste quelques-unes. Certaines sont un peu faisandées, au goût sale. Certaines sont poissonneuses. Amanda est sucrée, et ses jus sont comme du putain de miel. Je le referais ! Je le referais avant ou après un homme. Je la veux vraiment maintenant. »

	Tyler ne pouvait pas serrer sa femme dans ses bras avec les menottes, mais il a léché son visage mouillé, et Emily a souri en caressant sa bite. Jennifer et Gabe étaient enfermés dans un baiser profond. Quand je me suis tourné vers Amanda, elle était dans les bras de James, ses lèvres sur les siennes, et sa main entre ses jambes écartées.

	J'étais le troisième larron. La peur tordait mes entrailles ; ma femme avait choisi James. Ce n'était même pas sa main sur sa chatte qui me dérangeait tant, ni même sa grosse bite en érection, ressemblant à un concombre noir géant. C'était la passion de leur baiser qui ressemblait à de la tromperie, d'une certaine manière.

	J'ai essayé de raisonner avec moi-même. Amanda était incroyablement excitée, elle voulait se faire baiser, et je voulais jouer à mon jeu stupide de nous priver de plaisir. Elle savait que si elle voulait être aimée ce soir, au moins physiquement aimée, elle devrait se tourner ailleurs. Qu'est-ce qui rendait James si dangereux ?

	Était-ce parce qu'il était le seul homme non marié ? Était-ce la taille de son… équipement ? Était-ce parce que j'avais peur que « une fois qu'elle aurait goûté au noir, elle ne reviendrait jamais » ? Est-ce que j'y croyais même ?

	Amanda a écarté les jambes et, sans rompre le contact avec les lèvres de James, s'est mise à califourchon sur ses genoux et a reposé sa chatte ouverte et excitée sur sa bite dure. Ils ont tous les deux gémi, et ma femme s'est penchée en avant, pressant son clitoris contre son érection, ses seins contre son torse.

	Mon corps était chaud, et pas à cause de la chaleur tropicale. Je me sentais honteux de moi-même. À quel point pouvais-je être stupide ? Même si je lui disais que j'avais changé d'avis, toute l'idée d'attendre était stupide, et « nous devrions aller au lit et nous baiser à en perdre la tête ». Elle ne viendrait probablement pas avec moi.

	Pourquoi le ferait-elle ? C'était moi qui avais créé son désespoir, et je l'avais mise avec James. Une légende du sexe avec de l'endurance et une énorme bite. Quel putain d'idiot je suis. Je suis un putain d'idiot.

	 


Chapitre 9

	Amanda me regarda avec timidité, comme si elle avait été prise en train de faire quelque chose de mal. Elle s'assit à côté de moi et posa sa tête contre ma poitrine. Je la tins, mais cela ne semblait pas juste ; quelque chose avait fondamentalement changé.

	Amanda avait chaud et était agitée. Sa tête était sur ma poitrine, mais elle était tournée, de sorte qu'elle faisait face à James. Il agissait naturellement et parlait avec les autres joueurs. Quand il jetait un regard dans notre direction, le corps de ma femme se tendait, et elle touchait sa jambe avec ses orteils.

	Le groupe décida de tirer une carte de plus avant d'aller se coucher, et Amanda se déplaça pour s'asseoir à côté de James. Dans la lumière tamisée du foyer, je vis sa main sombre sur la cuisse pâle de ma femme. Son petit doigt caressait tout près de sa chatte. Les yeux de ma femme étaient fermés comme si elle savourait la sensation de son toucher.

	Je dus détourner le regard quand Amanda posa sa tête sur sa cuisse et embrassa le gland de sa bite. Quand celle-ci sembla tressaillir, elle se rapprocha et ouvrit la bouche plus grand. Elle ne l'embrassait plus. Elle le suçait.

	« Jennifer », dis-je.

	« Attends », dit Gabe. « Il n'y a eu qu'un seul homme, mais chacune des femmes a été appelée. »

	« C'est la vie, mon chéri », dit Jennifer en tapotant sa bite à demi rigide. « Nous sommes ici toute la semaine, et je suis sûre que tu auras ton tour. »

	« La Vérité, Jennifer », dis-je. « Dis-nous quel homme, dans notre groupe, tu aimerais le plus baiser. Ensuite, tiens-lui la main et dis-lui pourquoi tu aimerais le plus le baiser. »

	« Oh là là », dit Jennifer. « Je suppose que l'homme ne peut pas être mon mari ? »

	« C'est le Complexe Hôtelier pour Épouse Libérée », fit remarquer James. « Pourquoi viendrais-tu ici si l'homme avec qui tu veux le plus avoir des relations sexuelles est ton mari ? »

	« N'est-il pas intéressant qu'ils aient utilisé le mot "baiser" ? » dit Jennifer. « Pas faire l'amour ou avoir des relations sexuelles. Baiser. »

	« Je pense que tu devrais d'abord faire ton Défi », je lisais la carte pour moi-même.

	« Donne-le-moi, grand garçon », Jennifer se leva. Sa silhouette féminine parfaite était entièrement exposée. Elle me sourit en me regardant admirer sa forme voluptueuse et sa chatte excitée.

	« Bon… » je dus recommencer. J'avais du mal à faire sortir les mots.

	« Bon, tu dois t'asseoir sur ceci », je brandis un vibrateur Hitachi géant avec un cordon d'alimentation et une grosse boule vibrante et douce au bout du manche. Nous branchâmes le vibrateur sur une prise à la base du foyer le plus proche et l'allumâmes. « Lorsque tu auras la tête du vibrateur fermement maintenue contre ton clitoris, tu devras lire cette histoire à voix haute sur le fait d'être une épouse libérée jusqu'à ce que tu aies un orgasme. »

	Jennifer regarda alternativement moi et le Hitachi vibrant furieusement avant de dire : « J'aime ça. Si je fais le Défi d'abord, j'aimerais ne pas jouir. J'aimerais être encore plus excitée que je ne le suis maintenant quand je dirai à l'un de vous à quel point j'aimerais sentir votre grosse bite dure à l'intérieur de moi. »

	Jennifer avait jeté un regard à James, ce qui poussa Amanda à poser sa main sur sa bite et à le caresser en essayant de le prendre entre ses lèvres. Sa bite était si grosse que lorsqu'elle essayait d'enrouler sa main autour, ses doigts ne se rejoignaient pas.

	Jennifer posa le vibrateur sur l'une des chaises et s'abaissa avec grâce. Lorsqu'elle put écarter ses lèvres inférieures et mettre tout son poids sur la tête douce du vibrateur, je lui tendis un passage du livre de Ben Boswell, « Whatever it Takes ».

	Jennifer commença à lire l'histoire d'une femme qui avait découvert le sexe avec d'autres hommes. Pendant que son mari regardait, elle avait eu des rapports sexuels sauvages et athlétiques avec un autre homme bien monté.

	J'augmentai la vitesse des vibrations. La machine bourdonnait fort, et bientôt la voix de Jennifer vacilla. Elle tenta courageusement de continuer, s'arrêtant deux fois pour s'agripper au bord de la chaise.

	« Oh merde… c'est bon », dit-elle avant de reprendre l'histoire. Lorsque le passage approcha de sa conclusion, Jennifer ne put continuer.

	« Oh… je vais… je dois arrêter. C'est trop bon », elle se leva, laissant le vibrateur maintenant trempé bourdonner sur la chaise. Jennifer n'avait pas pu finir de lire.

	« Qu'est-ce qui était si bon ? » demanda Emily. « L'histoire ou le vibrateur ? »

	« Les deux, oh là là… je suis si près maintenant », Jennifer descendit soigneusement de la chaise et se tint penchée en avant, les mains sur les genoux. Depuis ma position, je pouvais voir sa chatte pomper rythmiquement des filaments de lubrification.

	« Maintenant tu dois nous dire l'homme que tu aimerais le plus baiser », je lus cela sans inflexion. Je savais qui elle choisirait. « Puis dis-lui pourquoi tu l'as choisi en lui tenant la main. »

	« Puis-je tenir sa main contre mon sein ? » demanda Jennifer. Elle se dirigeait vers James, et Amanda ne semblait pas heureuse de cela.

	« Bien sûr, pourquoi pas ? » Je me fichais éperdument que James la pelote. Gabe, cependant, semblait très intéressé.

	Je ne faisais pas très attention jusqu'à ce que je sente Jennifer prendre ma main et la presser contre son sein incroyablement gros, ferme et chaud. Étant marié à Amanda, j'étais habitué aux gros seins, mais je n'étais pas habitué à ceux de Jennifer.

	« J'aimerais le plus te baiser, Josh », dit-elle, me choquant.

	« Comment ? » dis-je.

	« Je pourrais », Jennifer déplaça ma main pour couvrir son mamelon dur. « J'aimerais te baiser parce que je pense que tu serais un amant attentionné. Je pense que tu satisferais mes besoins. »

	Jennifer s'était rapprochée ; son visage n'était qu'à quelques centimètres du mien. Cela semblait sérieux. Du coin de l'œil, je pouvais voir Amanda nous fusiller du regard.

	« J'aime aussi ta… euh, bite. Elle semble assez grosse pour être satisfaisante. De plus, je pense que tu serais reconnaissant, et tu apprécierais mon corps. »

	« Tu sais quoi d'autre ? » continua-t-elle. « Je pense que je pourrais faire de toi mon petit cocu. Tu mangerais même ma chatte dégoulinante après que j'aurais baisé avec un autre homme, n'est-ce pas ? »

	Jennifer me souriait. C'était l'un de ces sourires que seules les belles femmes semblaient avoir. Sa tête était baissée, mais ses yeux étaient levés, me regardant. Le sourire semblait dire : « tout est vrai. Je pourrais te posséder. »

	Je savais que j'étais le choix par défaut de Jennifer. Elle ne pouvait pas choisir son mari, et je soupçonne qu'elle n'aurait pas choisi Tyler. Cela ne laissait que James, qui était l'homme logique qu'elle voudrait. Mais choisir James aurait pu lui causer des problèmes avec Amanda. Cela ne valait pas la peine.

	Pourtant, j'étais si dur que cela me faisait mal. Si elle avait continué à parler, j'aurais eu un orgasme.

	« Voilà, comment c'était ? » dit soudain Jennifer, lâchant ma main et se relevant. Un filament de lubrification coula de sa chatte et atterrit sur mon érection. C'était si chaud que cela brûlait.

	C'en était trop. Nous ne pouvions plus en supporter davantage. Le groupe décida qu'il était temps d'aller au lit. Ce qui, pour la plupart d'entre nous, signifiait que nous avions hâte de baiser.

	Amanda se blottit contre James sur une vieille couverture étendue près de l'escalier. James la tenait par l'arrière, et tous deux étaient encore nus. Sa grosse bite était contre son cul. Son bras était enroulé autour de son corps, sa grande main tenant son sein.

	Jennifer et Gabe étaient dans la chambre d'amis à l'étage. La bite de Gabe était dure, et il suppliait Jennifer de le tenir. Il essayait de lui dire à quel point il l'aimait et à quel point il avait besoin d'elle. Elle écoutait mais jouait la difficile à convaincre.

	Même dans l'obscurité, la vue d'Amanda et James dormant ensemble me blessait les yeux.

	Je regardai par-dessus la rambarde Emily et Tyler sur le canapé convertible. Tyler poussait rythmiquement contre le cul de sa femme, et je pouvais dire qu'ils baisaient. Emily ne retenait pas ses cris. Tyler bougeait plus vite, et Emily l'encourageait en se caressant.

	« Baise-moi, Tyler. As-tu aimé me voir manger la… chatte d'Amanda ? » Cela ressemblait à une tentative d'exciter son mari suffisamment pour qu'il éjacule en elle.

	« Cela t'a-t-il excité que je sois une telle salope ? Une salope lesbienne ? » Sa voix était devenue plus forte, et elle y était presque. Je compris alors. Elle n'essayait pas de faire jouir son mari ; elle se rapprochait elle-même de l'orgasme.

	C'était une course entre mari et femme, et Emily perdit. Avec un cri fort, Tyler se jeta dans sa femme et se figea.

	« Je jouis, Emily. Je jouis. Oh merde », annonça Tyler à la pièce.

	« Je sais », dit Emily avec déception.

	J'étudiai Amanda et James depuis le haut du couloir de l'étage. La bite de James dépassait d'entre les jambes de ma femme. Elle était devenue encore plus dure ; la chose semblait immense. Les yeux d'Amanda étaient ouverts même si elle feignait de dormir. James avait une prise ferme sur son sein, et je regardai ma femme poser une main sur la sienne et sourire.

	Personne n'utilisait la chambre principale à l'étage, mais je ne voulais pas y dormir seul. J'utilisai la salle de bains, descendis au rez-de-chaussée jusqu'à la terrasse, et m'installai confortablement sur l'une des chaises longues. Je regardai l'océan et le chemin de lumière que la lune projetait sur l'eau. J'avais beaucoup de réflexion à faire.

	La journée avait été longue. J'avais vu des femmes baiser des hommes pendant que leurs maris regardaient. Je n'avais jamais imaginé voir une telle chose ailleurs que sur internet. Je n'avais même pas été sûr que ces clips étaient réels. J'avais vu James avec Scarlett et son mari cocu.

	Surtout, j'avais vu Amanda embrasser James et s'asseoir nue sur ses genoux, les jambes de chaque côté de ses hanches. Son érection massive et noire avait été prise entre elles, contre la chatte de ma femme.

	La chatte de ma femme ! Nous avions fait le serment d'être exclusifs l'un à l'autre. Ses lèvres étaient humides et écartées, son érection prise entre elles.

	Je l'avais vue bouger la tête d'un côté à l'autre frénétiquement pendant qu'ils s'embrassaient, et il avait taquiné son clitoris avec sa bite.

	Je l'avais vue arrêter de l'embrasser, ses hanches se frottant encore contre son érection pendant qu'elle lançait à James des regards profonds et significatifs. Je devais faire une pause dans mes pensées.

	Je baissai le foyer à une faible lueur. Quand Amanda était descendue des genoux de James, elle était graisseuse. C'est la meilleure façon de le dire. Sa chatte était humide, et ses cuisses semblaient graisseuses. Elle m'avait dit qu'elle voulait être baisée, et maintenant elle était allongée avec James. Je n'arrivais pas à contrôler mes pensées. Elles revenaient sans cesse à ma femme.

	Je rentrai pour me préparer un verre. Amanda et James étaient encore allongés ensemble. La bite de James était encore prise entre les jambes de ma femme, mais maintenant elle caressait le dessous sensible avec sa main douce.

	Je pris mon verre dehors et me rassis dans ma chaise longue pour m'apitoyer sur mon sort. J'avais accepté cet arrangement. J'avais accepté qu'Amanda puisse coucher à droite et à gauche, et tout ce que je pouvais faire était regarder. Mais et si elle tombait pour quelqu'un d'autre ? Et si elle tombait amoureuse et me quittait ? Devais-je chercher des vols pour rentrer ? Si je quittais le complexe, devrais-je même le lui dire ? Serait-il préférable que je disparaisse simplement ? Et la question la plus importante de toutes : si je me sentais si mal, pourquoi ma bite était-elle si dure ?

	Est-ce que je veux ressentir l'humiliation, la jalousie et la douleur de regarder ma femme avec un autre homme ? Est-ce vraiment ce que je veux ?

	Cela me frappa comme le proverbial coup de poing dans le ventre. J'… étais… le… cocu… d'Amanda. Je ne pouvais plus le nier.

	Dans ce cas, je devrais rester et savourer l'idée de regarder ma femme avoir des relations sexuelles avec un autre homme. Je pouvais sentir mon cœur se serrer à la simple pensée d'un autre homme poussant son érection à l'intérieur de mon Amanda. Je voulais voir cela se produire. Je voulais être humilié par cela. Je ne comprenais pas les sentiments forts que j'éprouvais, c'était mal, mais je le voulais plus que tout.

	J'ai dû m'endormir brièvement. Je me réveillai avec la vessie pleine et un besoin urgent de parler à ma femme. Je rentrai pour utiliser la salle de bains attenante à la chambre principale. La couverture près de l'escalier était froissée, et je ne pouvais pas dire si quelqu'un était là.

	Je montai les escaliers discrètement. Les salles de bains étaient reliées aux chambres, et je me frayai un chemin, encore à moitié endormi, dans l'obscurité partielle. Mes pieds nus ne faisaient aucun bruit alors que je marchais vers notre chambre au bout du couloir.

	« Oh mon dieu… James… je ne sais pas… tu pourrais être trop gros pour moi », c'était la voix de ma femme, et elle semblait excitée. « Sois doux… ma chatte… oh, James. »

	Je pressai mon corps contre le mur à côté de la porte et jetai un coup d'œil au coin. Mon envie d'uriner avait disparu, mais mon érection palpitante demeurait. J'enroulai mon poing autour de ma bite, à la fois pour l'empêcher de heurter le bord de la porte et parce que cela faisait si bon.

	James était allongé sur le bord du lit, les jambes sur le sol et le dos sur le matelas. Je pouvais juste voir sa bite étonnamment longue tenue par ma petite femme. Elle se tenait à côté de lui, penchée avec les jambes écartées, léchant son érection pendant qu'il caressait sa chatte sans poils.

	« Je sais ce que tu veux, Amanda. Tu regardes ma bite depuis que tu es arrivée », James posa ses mains sur ses hanches, essayant de l'attirer plus près.

	« Oh merde… James, je veux… mais Josh veut », elle dut arrêter de parler quand il bougea sa main pour caresser son clitoris. « Je suis si… Josh veut… regarder… la première fois. »

	Je voulais crier : « Je regarde. » J'avais une main sur mon érection et l'autre sur le chambranle de la porte.

	« Laisse-moi juste le toucher… comme je l'ai fait avant. » Ma femme toucha la bite de James. Elle essaya d'enrouler sa petite main de femme mariée autour de son immense membre.

	« Tu n'arrives même pas à mettre ta main autour, n'est-ce pas ? » lui demanda-t-il. « Dis-moi ce que ça fait de tenir. »

	« Ça fait si chaud et… vivant, James. Je tiens une bite épaisse et vivante. Une bite. » Elle répéta. « Je tiens la bite d'un autre homme. »

	Elle savourait la phrase. « Je touche mon alliance contre ta bite. Est-ce que cela fait de moi une infidèle ? »

	« Cela fait de toi une épouse libérée. Touche-moi avec ta bague encore. »

	Je regardai ma femme changer sa prise sur son phallus. Il était si long et épais que ses doigts ne se rejoignaient pas. Amanda s'assura que notre alliance le touchait.

	« Je trompe mon mari. Je brise mes vœux », dit-elle.

	« Il veut que tu le fasses », répondit James. « Il veut que tu sois une épouse libérée. Il veut que tu trouves le plaisir avec d'autres hommes. »

	Amanda enjamba sa hanche et s'installa sur son ventre sans lâcher sa verge rigide, James étant allongé sur le lit et leurs quatre pieds sur le sol.

	Elle tenait son membre et le mesurait contre sa chatte. La chose colossale arrivait au bas de ses seins. Elle frotta toute sa longueur et soupira quand il palpita contre elle. Mon cœur battait fort pendant qu'Amanda frottait sa bite contre son clitoris humide et dur.

	« Ne me taquine pas, fille. Mets cette chose dans ta douce chatte. Tu sais que tu veux le sentir », James continua à la travailler. Amanda se dressa sur la pointe des pieds. À seulement un mètre cinquante-sept, sa bite atteignait juste son clitoris quand elle se tenait aussi droite que possible. « Tu sais que tu le veux, et je sais que tu le veux. »

	James bougeait ses hanches, frottant le gland de sa bite contre le clitoris de ma femme quand elle me vit dans l'embrasure de la porte. Je lui souriais et je martelais mon érection.

	Les yeux et la bouche d'Amanda s'ouvrirent grand de choc d'être découverte et à la vue de moi me masturbant. Je suppose qu'elle oublia momentanément ce qu'elle faisait. Son attention était sur moi juste assez longtemps pour que ses talons touchent le sol et que la bite de James la pénètre.

	La sensation de son entrée et de son étirement de son vagin la submergea. Je vis l'expression de choc sur son visage en voyant son mari la regarder avec un autre homme se transformer en une expression de choc bien plus grande lorsque le phallus massif de James étira sa chatte jusqu'au point de rupture.

	Amanda n'essaya pas de s'échapper. Elle resta parfaitement immobile avant de poser ses mains sur les genoux de James ; ses grands yeux bruns toujours fixés sur moi.

	Un autre homme était à l'intérieur de ma femme, la baisant. Un sentiment chaleureux m'envahit. Je voulais que cela arrive ; je voulais qu'il la baise devant moi. Le dessous du gland en forme de champignon de ma bite était chaud et avide.

	Je voulais jouir, et je voulais la baiser. Je voulais me branler pendant que je la regardais.

	James ne me vit pas avant de s'asseoir pour tenir les énormes seins d'Amanda. Ses mains n'étaient pas assez grandes pour capturer toute la chair, mais elles étaient assez grandes pour la tenir immobile pendant que ses hanches bougeaient, et qu'il la baisait. Les jambes de ma femme étaient grandes écartées, et elle tenait ses mains sur ses seins, tout en me fixant. Ses yeux se fermèrent lentement à moitié, et sa bouche s'ouvrit tandis qu'elle haletait.

	Un autre homme baisait ma femme ! Nous en avions parlé, nous en avions rêvé, et maintenant cela se produisait, juste devant moi. Pas n'importe quel homme, mais un homme noir avec une énorme bite qui s'enfonçait en elle. J'étais le cocu d'Amanda.

	Amanda et moi nous regardions. Je ne sais pas à quoi je ressemblais, mais ma femme avait un petit sourire aux lèvres. James utilisa sa prise sur ses seins pour la tirer vers le bas, sa chatte avalant davantage de sa longueur mammouth jusqu'à ce qu'il soit complètement à l'intérieur.

	Ma femme perdit la raison. Elle me fixait toujours, d'abord mon visage puis ma main martelant mon érection.

	« Il est… complètement… à l'intérieur de moi… il touche quelque chose à l'intérieur de moi… Josh… Oh, chéri… je vais jouir… je t'aime », cria-t-elle à la fin. J'étais sûr que toute la maison serait réveillée. Je n'étais pas loin de la vérité.

	L'orgasme de ma femme ne fut pas le seul. Ma bite explosa, et c'est seulement alors que je réalisai que Jennifer en avait le gland dans sa bouche. Je n'étais pas sûr que ma promesse comptait si je ne savais même pas qu'une femme m'avait sucé.

	Amanda nous regardait quand elle jouit de nouveau. Celui-ci était à cause de Jennifer, je pense.

	James était proche quand ma femme se remit sur la pointe des pieds et sortit sa bite de sa chatte. Quand il jouit, elle était penchée, tenant ses cheveux en arrière d'une main, et branlant sa bite de l'autre. Je regardai la base de sa bite se contracter longtemps pendant qu'il pompait des charges de sperme dans sa bouche.

	Amanda n'aimait généralement pas le goût du sperme, mais elle avala James aussi vite que sa gorge le permettait. Quand il s'effondra enfin avec un long gémissement, ma femme lécha sa bite pour la nettoyer.

	 


Chapitre 10

	« Je l'ai fait… » commença-t-elle à dire quelques minutes plus tard.

	« Je suis ton… » dis-je au même moment.

	Nous nous arrêtâmes et nous nous regardâmes simplement avant qu'Amanda ne se blottisse dans mes bras.

	« Alors, tout va bien ? » demanda-t-elle. Il y avait une note d'inquiétude dans sa voix.

	« Oui, tout va bien. Je venais te dire que je veux être ton cocu », dis-je.

	« Tu veux être mon quoi, déjà ? »

	« J'y ai réfléchi », répondis-je. « C'est tout ce à quoi je pense ; je ne sais pas ce que cela signifie. Je ne sais pas jusqu'où je veux aller. Mais je veux être ton cocu. Je veux être l'homme qui te regarde, l'homme qui t'attend à la maison. Si tu veux de moi ainsi, tu me rendras très heureux », terminai-je piteusement.

	« Tu veux que je mette ta bite dans une cage ? » demanda-t-elle. « Tu veux que je t'humilie, que je te torture, et que je te fasse regarder pendant que je suis avec d'autres hommes. C'est ça que tu veux ? Tu veux que je sois ta meneuse de claque ? » demanda-t-elle.

	« Je ne sais pas… Je ne sais pas jusqu'où je veux aller. Je ne pense pas vouloir porter une cage », répondis-je. « Mais je veux te regarder. On peut commencer par ça et voir ce qui se passe ? »

	Amanda me regarda et rougit. « D'accord, commençons par ça », dit-elle. « Tu m'as vue avec James, et je suis presque certaine que tu vas me revoir avec James. »

	James nous sourit. « Je pense qu'on peut arranger quelque chose », il attira ma femme sur ses genoux et l'embrassa passionnément.

	Sa bite était devenue un peu molle, et Amanda en prit autant qu'elle pouvait dans sa bouche et suça jusqu'à ce qu'il soit de nouveau dur. Ses yeux restèrent rivés aux miens pendant que j'étais assis contre le mur et que je regardais.

	Plus tard, le soleil se levait tout juste quand Amanda me poussa. Je dormais dans une chaise longue sur la terrasse.

	« Pousse-toi et fais de la place pour ta femme », dit-elle en se glissant sous la couverture avec moi.

	« Ton corps est tout mouillé et collant. »

	« Bien sûr, j'ai baisé James toute la nuit. Comme si tu ne le savais pas », elle posa sa tête sur ma poitrine et soupira. « Tu es sûr que c'est ce que tu veux ? Beaucoup de choses pourraient mal tourner. »

	« C'est ce que je veux, mais j'ai peur. S'il te plaît, ne me quitte pas », dis-je.

	Amanda me regarda sous le choc. « Je ne te quitterais jamais. »

	« Ce n'est pas grave si tu m'abandonnes pour la semaine, m'abandonner émotionnellement, je veux dire. Mais ne me quitte pas-quitte pas. »

	« Je ne comprends pas », ses genoux étaient remontés sous mes jambes et appuyaient fort contre mon cul et mes couilles.

	« Tu as ma permission de m'abandonner, au moins émotionnellement, pour James. Mais s'il te plaît, ne me quitte pas réellement une fois cette semaine terminée », suppliai-je.

	« Il y a d'autres hommes ici. Suis-je libre de… tu sais, faire la fête avec eux ? » demanda-t-elle.

	« Tu as un laissez-passer cette semaine. Je n'ai même pas besoin d'être avec toi », dis-je. « Tu n'as même pas besoin de me le dire. Même si j'espère que tu le feras… me le dire, je veux dire. »

	« Que se passe-t-il quand nous rentrons à la maison. Tu es toujours mon cocu ? » sa voix était très douce.

	« Oui », répondis-je sans hésiter.

	« Tu porteras une cage pour moi ? » demanda-t-elle.

	« Oui. Je ferai n'importe quoi pour toi », dis-je. « Tant que tu ne me quittes pas. »

	« Je pense que tu aimeras la cage de bite que j'ai commandée. » Je ne pouvais pas dire si elle plaisantait ou non.

	« Puis-je poser une question ? » dis-je. « Comment as-tu réussi à prendre sa bite entière ? »

	Amanda sourit simplement sans répondre.

	Plus tard, elle dormit sur la plage. James était au travail dans le complexe hôtelier, et Jennifer, Gabe, Emily et Tyler partirent quelque part. Ils revinrent avec Scarlett et son mari. Jennifer les avait invités à se joindre à nous pour Vérité ou Défi, et ils y réfléchissaient.

	« Mais seulement s'il porte sa cage », pouffa Jennifer. « Désolé, le mari de Scarlett, mais ta bite est si petite, je ne pense pas qu'une cage change grand-chose. »

	« Ça l'empêchera de se branler », dit Emily, parlant du pauvre homme comme s'il n'était pas là.

	« Quelqu'un a vu James ? » demanda Amanda.

	« Il était près des voitures de transport, vers le garage », dit Tyler.

	« Je vous revois un peu plus tard. » Amanda s'éloigna vers le bâtiment du hall, son cul faisant de petits mouvements de frottement tandis qu'elle marchait.

	Nous passâmes le reste de la journée sur la plage jusqu'à ce qu'Amanda nous rejoigne, l'air épuisée. Elle s'assit en face de moi et écarta les jambes ; ses lèvres étaient gonflées, et sa chatte et le haut de ses cuisses étaient mouillés. Des gouttes de sperme blanc s'écoulaient de son trou.

	« Qu'est-ce que tu as fait ? » demandai-je. Tout le groupe prêtait une attention soutenue à ma mariée.

	« Je suis allée chercher James », commença-t-elle. « Tu savais qu'il n'est pas le seul chauffeur avec une grosse bite ? »

	« Continue à parler », Jennifer était suspendue à chaque mot. « Ils sont tous noirs ? »

	« J'ai vu un chauffeur noir qui attendait près du banc, tu sais celui que je veux dire, à côté du garage, là où ils gardent les voitures pour aller chercher les gens à l'aéroport », je n'en avais aucune idée, mais je pouvais imaginer un banc et un garage, alors je hochai la tête.

	« Donc, bref… hum, je lui ai demandé où était James, et il a dit qu'il revenait tout de suite et de m'asseoir avec lui… donc, bon bref… je l'ai fait », elle eut l'air gênée quand elle jeta un coup d'œil vers moi.

	« Donc, bref », dis-je. « Il t'a baisée. »

	Amanda se redressa brusquement. « Il n'a rien fait de tel. C'est moi qui l'ai baisé. »

	« Oh, non. Que s'est-il passé ? » Emily était encore plus intéressée que moi.

	« Il a ajusté son short, et il avait une bite énorme, épaisse et dure », Amanda étira chaque mot. Rien qu'à sa façon de parler, je pouvais imaginer ma femme assise sur un banc en train de fixer l'érection d'un autre homme.

	« Il m'a demandé si je voulais la toucher, tu sais, puisque j'aimais la regarder. Alors, je l'ai fait », dit-elle. « Et elle est devenue encore plus grosse. »

	« La seconde suivante, j'étais penchée sur le banc, m'accrochant de toutes mes forces pendant qu'on baisait. Je lui ai dit que j'étais mariée, mais ça lui était égal », Amanda avait l'air troublée. « J'étais nue, et je le voulais, donc je suppose que ce n'était pas complètement de sa faute. »

	« C'était bon ? » Jennifer avait poussé son mari de côté et s'était assise à côté de ma femme.

	« Oh, oui », Amanda avait l'air légèrement hébétée. « D'autres mecs noirs se tenaient autour de nous. Je ne pense pas qu'ils travaillent ici. Je pense qu'ils étaient du coin. L'un d'eux a proposé de m'acheter. »

	« Merde », Emily avait l'air intriguée. « Il voulait te posséder ? »

	« C'est ce que j'ai compris », Amanda commençait à transpirer. « Il a offert 2 000 dollars américains au premier type pour moi. »

	« C'est beaucoup d'argent ici », offrit le mari de Scarlett. C'était la première fois que nous l'entendions parler. Je l'ai immédiatement pris pour un comptable.

	Mes émotions commençaient tout juste à rattraper les faits. Un type avait baisé ma femme en public, un type que nous ne connaissions pas. Un autre type voulait l'acheter ? J'étais bouleversé.

	« Qu'allait-il faire de toi ? » demandai-je, d'un ton beaucoup plus calme que je ne l'étais.

	« Faire de moi une pute », répondit ma femme en me regardant. « Il a dit que, puisque j'aimais tellement les hommes noirs, autant que je les baise pour de l'argent. »

	« On dirait que tu étais tentée », Jennifer avait une main coincée entre ses cuisses, serrée contre sa chatte.

	« C'est là que je suis venue », répondit ma femme.

	 


Chapitre 11

	Nous étions assis sur la terrasse, certains d'entre nous discutaient avec leur partenaire, d'autres buvaient, et nous regardions Scarlett sur la plage. Elle était nue, son mari avait étendu une couverture, et elle invitait tous les venants.

	Nous pouvions l'entendre leur dire à quel point elle était excitée et comment c'était son fantasme de faire tout ce qu'on lui demandait devant son mari. Avant longtemps, une file s'était formée, et son mari regardait pendant que Scarlett non seulement baisait mais se faisait prendre par l'arrière. Elle était doublement pénétrée tout en lui disant que cela avait toujours été son fantasme et à quel point c'était merveilleux. L'enthousiasme de Scarlett était hors norme.

	Nous ne pouvions pas nous empêcher d'être affectés par la vue et le son de sa partouze improvisée. Jennifer se tenait à côté de moi contre la rambarde.

	« C'est vraiment chaud. J'aimerais presque que ce soit moi », dit-elle.

	« Ça pourrait l'être », répondis-je. « Il suffit d'attraper une couverture et d'inviter des hommes à te prendre. »

	« Et Gabe ? » demanda-t-elle.

	« Il suivrait probablement le mouvement. »

	« Je ne pense pas. Je pense que Gabe pense qu'il suivrait le mouvement, et s'il était forcé de regarder, il apprécierait, mais je ne pense pas qu'il suivrait le mouvement. » Jennifer essayait de m'expliquer quelque chose d'important. « Il ne veut pas regarder. Pour le dire crûment, mon mari veut tirer un coup pendant qu'il est ici. »

	Jennifer se retourna pour regarder derrière nous. « Tu ferais mieux de te méfier de ces deux-là. »

	Je regardai où elle indiquait. Amanda et James étaient en conciliabule serré, parlant avec ardeur.

	« Qu'est-ce que tu as entendu ? »

	« Elle a des sentiments pour lui. Elle le veut exclusivement pour elle, et elle ferait n'importe quoi pour lui. C'est ce que j'ai entendu, Josh. Je ne sais pas si c'est vrai », elle semblait inquiète, comme si elle en avait trop dit.

	Je hochai simplement la tête. « Je l'ai perdue, Jenn. Peut-être que je ne l'ai perdue que pour cette semaine. C'est le mieux que je puisse espérer, n'est-ce pas ? »

	« Vous aviez vraiment un accord de "pas de sexe" pendant longtemps avant de venir ici ? » demanda-t-elle.

	« Oui. »

	« Tu avais vraiment un accord de ne pas avoir d'orgasme pour toi-même ? » demanda-t-elle.

	« Oui, je n'ai pas le droit d'avoir d'orgasme », dis-je. « Je suppose que nous avons rompu l'accord hier soir. »

	« À quel point ta femme était-elle excitée ? » Jennifer me sourit.

	« Elle était devenue légèrement folle. Elle a couché avec Emily dans l'avion », dis-je.

	Jennifer restait à observer James et ma femme. La main d'Amanda était sur sa poitrine tandis qu'elle exposait un argument. Ses doigts caressaient ses muscles et les boucles noires et serrées de ses poils.

	Plus tard, nous nous sommes assis en cercle serré pour reprendre le jeu. Cette fois, Jennifer s'assit à côté de moi. J'avais du mal à ne pas admirer ses longues jambes lisses et sa chatte rose imberbe. Ma bite était dure et pointée vers elle.

	« Amanda », dis-je. « c'est ton tour. »

	Elle était assise à côté de James, et ils s'admiraient mutuellement. James la caressait tandis que ma femme utilisait ses deux mains pour caresser son érection.

	« Tout en te masturbant, raconte-nous la meilleure expérience sexuelle que tu aies eue », lus-je. « Raconte-nous ce qui s'est passé et ce que tu as ressenti en détail. »

	« Quel est mon Défi ? » demanda-t-elle. « J'ai besoin de le savoir avant de pouvoir répondre à la Vérité, non ? »

	Je relus le Défi deux fois en moi-même avant de déglutir difficilement et de dire, d'une voix tremblante : « Ton Défi est de mettre une cage de bite à ton mari et de la lui laisser pendant deux jours pendant que tu couches autant que possible avec la personne que tu désires le plus baiser. »

	« Je ne suis pas sûr de pouvoir accepter. » Mes pensées étaient confuses. Devrais-je porter une cage pendant deux jours, sachant ce qui allait se passer ? Cela ne me détruirait-il pas et n'exposerait-il pas ce que j'étais ? Mon corps réagit fortement, et j'étais rigide d'excitation. Je regarderais ma femme et James sans aucun moyen de me soulager.

	Jennifer me regarda avec pitié, et elle tapota ma jambe comme si cela pouvait aider d'une manière ou d'une autre.

	Gabe me dit : « Tu dois accepter, mec. C'est comme ça que le jeu se joue. »

	J'étais piégé. La seule chose que je pouvais faire était de donner à Amanda la nouvelle cage de bite et la clé.

	Amanda s'adossa contre James et écarta largement les jambes. Gabe et Tyler se déplacèrent pour avoir une meilleure vue. La chatte de ma femme semblait déjà gonflée. Ses lèvres, qui n'étaient pas petites au départ, surtout lorsqu'elle était excitée, apparaissaient longues et ouvertes de sorte que son vagin et son clitoris étaient visibles.

	Elle plongea son doigt dans sa chatte et étala sa lubrification sur son clitoris avant de commencer.

	« Ma meilleure expérience sexuelle s'est produite hier soir », elle jeta un regard timide vers James. « J'ai été baisée par James pour la première fois. »

	Emily et Jennifer se penchèrent en avant. Elles n'étaient pas intéressées à regarder ma femme se masturber, enfin… peut-être qu'Emily l'était, mais elles étaient captivées par ce qu'elle leur raconterait sur James.

	« La meilleure partie était mon mari qui nous regardait. James et moi étions juste en train de nous amuser. Nous étions tous les deux nus, et il était dur. Sa bite est si grosse et épaisse. Son corps n'est que muscles ; mon dieu, j'étais excitée. Mais je ne pouvais pas le faire ; je ne le ferais pas sans mon mari. Josh voulait regarder, et puis, il était là. »

	« Le voir m'a tellement surprise que j'ai oublié de rester sur la pointe des pieds, et je me suis assise sur la grosse et belle bite de James, et elle est allée aussi loin en moi que possible, comme ça. Je n'avais jamais eu une bite aussi loin en moi. Je ne savais pas que j'avais autant de place en moi.

	« Il m'a possédée alors, et je ne pouvais pas me battre contre lui. J'étais étirée autant que ma chatte pouvait l'être. Je me sentais pleine et complète. Vraiment complète, pour la première fois de ma vie. » Amanda se maintint au-dessus de la terrasse, de sorte que sa chatte était complètement exposée à nous. Ma femme avait des contractions. Même son trou du cul montrait l'effet que ses doigts et son histoire avaient sur elle.

	Je n'avais jamais fait sentir à ma femme qu'elle était complète. Je n'étais pas sûr de ce que cela signifiait même, sauf que sa chatte avait été complètement remplie.

	« Puis », Amanda approchait de l'orgasme. « Puis chaque… muscle de mon… corps s'est tendu… comme maintenant… Je ne pouvais pas l'arrêter… oh mon dieu… regardez mes cuisses. »

	Les cuisses d'Amanda tremblaient. Ma femme se maintenait au-dessus de la terrasse, en équilibre sur ses épaules et ses pieds. Sa main gauche tenait sa chatte ouverte tandis que les deux premiers doigts de sa main droite caressaient son clitoris avec excitation. Des gouttes de lubrification roulaient sur son corps avant de tomber sur la terrasse en dessous d'elle. Les muscles de l'abdomen d'Amanda étaient tendus et tremblants ; les abdominaux de ma femme étaient même visibles.

	Je n'avais jamais vu une femme fontaine avant. J'avais vu des fausses vidéos sur internet montrant une femme urinant et prétendant qu'elle jouissait. Amanda a inondé. La lubrification a presque jailli de son vagin. Elle n'a pas voyagé loin, peut-être seulement quelques centimètres, mais l'effet sur elle a été immédiat. Elle a hurlé, un son fort et sans mots de libération.

	« Oh non… qu'est-ce qui s'est passé ? J'ai joui si fort… »

	Amanda s'assit dans la grande tache humide, l'air émerveillé. Il fallut plusieurs minutes avant qu'elle ne regarde autour du cercle et ne dise : « Waouh, vous avez vu ça, les gars ? »

	Jennifer et Emily rejoignirent ma femme dans une étreinte entre filles avant qu'Amanda ne se libère et ne remonte sur les genoux de James. Elle gloussa quand sa bite se fraya un chemin contre son cul nu.

	Nous avons pris une pause. Je savais ce qui s'en venait. Nous savions tous quel était le Défi.

	Je m'allongeai sur le dos avec mon érection pointée vers le ciel. Amanda avait un air empressé alors qu'elle rampait à travers le cercle en tenant l'emballage stérilisé.

	Amanda lut les instructions attentivement, Emily était impatiente d'aider. Jennifer était assise, s'assurant que je pouvais voir sa chatte excitée, et cela n'aidait pas non plus. Les gars semblaient légèrement embarrassés. Tyler regardait la plage ; la partouze se terminait, et le mari léchait avec enthousiasme la chatte de Scarlett pour la nettoyer.

	Je me sentais anxieux. Si cette cage me faisait paraître trop impuissant, ma femme pourrait être poussée encore plus dans le lit de James. Peut-être même dans la petite ville avec lui, me laissant derrière.

	Les instructions indiquaient à Amanda comment ramollir mon érection, je n'entrerai pas dans les détails, mais bientôt je n'étais plus qu'à moitié aussi dur que je l'avais été malgré le spectacle de Jennifer. Mon amie essayait de me garder dur. Je ne pouvais pas être mis en cage si j'avais une érection complète, et Jenn le savait.

	Tandis qu'Amanda entreprenait de m'émasculer, il m'est venu à l'esprit que nous verrions Jennifer et Gabe à la maison. Elle n'était pas seulement notre agent de voyage mais aussi l'amie d'Amanda. Je me demandais si ce serait étrange de les voir porter des vêtements.

	La sangle autour de mes couilles fut mise en premier. Puis la cage elle-même fut glissée sur mon pénis et connectée à la sangle. Toute la cage était maintenue par un petit cadenas.

	Amanda fit tout un spectacle de suspendre la chaîne, avec la clé, autour de son cou. Cela me laissa avec une cage un peu plus longue que ma bite molle. Si je durcissais, ce serait inconfortable. La cage était faite de bandes d'acier poli allant de la base de ma bite à un bouclier sur la tête. Les bandes, de larges fils en réalité, permettraient à ma bite gonflée de pousser entre elles.

	Amanda me fit un immense sourire et commença à jouer avec la chose. Je pouvais sentir ses doigts dans les larges interstices.

	Pour ne pas être en reste, Emily glissa la cage dans sa bouche et utilisa sa langue pour caresser la chair qu'elle pouvait atteindre. Toute cette attention, bien sûr, faisait que ma bite s'étirait autant que possible. Non seulement je durcissais dans la cage, mais elle me pinçait et était inconfortable.

	Les gars semblaient penser que c'était la chose la plus drôle qu'ils aient jamais vue, même si Tyler semblait embarrassé.

	« Tu es mon cocu maintenant, Josh », dit Amanda en m'embrassant à plusieurs reprises. « Tu devras me regarder avoir des relations sexuelles. Comme tu le voulais. »

	« James est le prochain », dis-je et je lançai la fonction vidéo sur mon téléphone. J'avais voulu enregistrer ce qui se passait, et j'avais oublié de le faire. « Aussi amusant que cela ait été, nous devons continuer. »

	« James, allonge-toi sur le dos avec ta tête près de moi, et tes pieds étendus vers l'océan », dirigeai-je. « Assure-toi d'avoir une érection. Amanda ? Monte-le. »

	Amanda me regarda avec surprise. « Le monter ? Tu veux que je fasse quoi ? Exactement. »

	« Selon la carte, la femme la plus proche de lui, à ma seule discrétion, doit insérer son pénis dans son vagin et avoir des rapports sexuels avec lui. Apparemment, c'est ce qu'ils entendent par "monter" », expliquai-je. « Donc, je regarderai d'ici. Vous deux, vous aurez une seconde bouchée de la pomme. J'expliquerai le reste au fur et à mesure », dis-je.

	« Je suis gonflée et un peu douloureuse. » Cela ne l'empêcha pas de frotter la tête de l'érection de James le long de sa fente jusqu'à ce qu'elle gémisse. Je fixai des yeux ses lèvres inférieures qui s'écartaient et sa grosse bite qui poussait à l'intérieur de ma femme.

	« Maintenant, parle à ton cocu. Dis-lui pourquoi James est un meilleur amant, comment ton cocu ne peut pas te satisfaire, mais comment James le peut. Dis à ton cocu à quel point ton amant se sent bien en te baisant », dirigeai-je, lisant directement sur la carte avec le moins d'expression possible.

	Je me sentais physiquement malade ; mes mains étaient engourdies. C'était mon cauchemar. J'étais déjà préoccupé par le fait que la cage éloignerait davantage ma femme, et cette fichue carte rendait cela plus probable.

	J'avais besoin d'un verre ou trois. Peut-être quatre.

	« Il m'étire tellement… oh, mon dieu… il se sent bien dans ma chatte… il glisse juste dedans… je suis tellement étirée…. Il ne peut pas aller… plus loin… il est complètement en moi », l'homme avait ruiné ma femme. Je ressentis de la honte. Je savais qu'Amanda me disait la vérité. Il était un meilleur amant.

	« Oh, bébé. Il pousse dans mon col de l'utérus, et ça fait mal. Oh, merde. Il est en moi ; sa bite est dans mon utérus. Je n'ai jamais rien ressenti de tel. La douleur a disparu… c'est incroyable… tout mon corps… comme rien que je n'aie jamais ressenti auparavant.

	Comment pouvais-je regarder cet homme voler ma femme et pourtant être si dur que je remplissais ma cage ? Comment pouvais-je être si excité tout en étant publiquement humilié ? Ma femme de sept ans me disait, et à des gens que nous connaissions de chez nous, que je n'étais pas un amant assez bon et qu'un autre homme la ruinait.

	Même si elle me donnait une chance de la reconquérir, elle ne serait pas satisfaite de moi ? Elle se serait habituée à ce qu'elle recevait de James. Ma femme pourrait ne plus jamais être heureuse avec moi si nous faisions l'amour après cela.

	La cage sur ma bite était très serrée. Eh bien, au moins je pouvais sentir la cage. Je pris la carte et continuai à lire.

	« Hé, Tyler », dis-je.

	Tyler avait chuchoté avec Emily. À la mention de son nom, il leva les yeux, surpris. « Ouais, tu as besoin de quoi ? »

	« Es-tu prêt à entrer dans l'action ? » demandai-je.

	Tyler se leva. Sa bite était déjà à moitié dure. « Comment suis-je devenu partie de ça ? »

	« Nous avons besoin d'un autre homme, et c'est toi, d'accord ? » demandai-je.

	« Bien sûr, dis-moi juste ce que tu veux que je fasse », dit-il. Jennifer souriait largement. Je lui fis signe de s'approcher, pour que je puisse chuchoter les instructions.

	Amanda ne nous prêtait plus attention. Elle avait les genoux sur la terrasse et baisait la bite de James dans son utérus avec de petits coups légers. Ses gémissements devenaient plus forts.

	« J'ai besoin que tu durcisses et que tu te frayes un chemin dans le trou du cul d'Amanda », lui dis-je.

	Un instant, Tyler me regarda comme si j'étais fou ; Jennifer sourit avant lui. « Tu vas doublement pénétrer ta propre femme avec James et Tyler ? » demanda-t-elle. « Oh mon dieu, tu pourrais la blesser, tu sais. »

	« Si nous le faisons, nous arrêterons immédiatement », lui assurai-je. « J'ai aussi un travail pour Emily. »

	 


Chapitre 12

	La tête d’Amanda se releva, et sa bouche s’ouvrit toute grande lorsque Tyler versa la moitié d’une bouteille de lubrifiant sur son anus et s’y enfonça. Ma femme avait fait un réel effort pour détendre son sphincter, mais même si sa bite était petite, il frottait contre James qui étirait sa chatte.

	« Il ne peut pas… pas dans mon cul. » Ma femme me regardait, me suppliant.

	« Je peux l’arrêter si tu me dis que c’est trop », dis-je.

	« Non… pas encore. »

	Je montrai le dos de la carte à Emily et pointai la dernière phrase. Elle me regarda à nouveau : « Tu plaisantes ? »

	« Non, tu le ferais ? » demandai-je.

	Emily s’approcha de ma femme et lubrifia ses doigts. Amanda semblait perdue ; elle regardait vers moi, mais ses yeux étaient vides.

	Emily embrassa Amanda avec une certaine ardeur et frotta ses doigts mouillés sur le clitoris de ma femme. Plus Emily caressait vite, plus leurs baisers devenaient brûlants. James et Tyler baisaient Amanda plus vite, et Emily embrassait ma femme avec une véritable passion.

	« Deux bites… Emily… deux hommes sont… en train de me baiser ! » Amanda devint folle. Elle commença à jouir. D’habitude, ma femme pouvait jouir pendant plusieurs secondes. Une fois, elle avait eu un orgasme continu pendant presque une minute.

	Cet orgasme ne semblait pas vouloir s’arrêter ; Amanda perdit temporairement contact avec la réalité. Les hommes continuaient à la baiser, ils avaient leur rythme, et ils allaient plus vite et plus fort. Les deux hommes transpiraient. Les trous de ma femme étaient étirés à tel point qu’ils se touchaient presque.

	Emily gardait ses doigts mouillés. Elle caressait le clitoris de ma femme aussi vite que Tyler l’enculait.

	James cambra le dos, poussant sa bite aussi profondément que possible à l’intérieur de ma femme. Ses couilles tressaillirent, et une crème blanche coula de la chatte d’Amanda.

	Tyler renversa la tête en arrière, sa plus petite bite à peine dans le cul de ma femme. Je pouvais voir l’épais cordon à la base de sa queue pomper de façon rythmique.

	Tout était si intime. Deux hommes donnaient à ma femme un plaisir tel qu’elle n’en avait jamais éprouvé, ou qu’elle n’en éprouverait probablement plus jamais, et tout ce que je pouvais faire, c’était regarder.

	C’était si étrange ; tout ce que j’avais voulu, c’était regarder, et maintenant tout ce que je voulais, c’était baiser ma femme et la ramener à la maison avec moi. Elle me regarda dans les yeux avant de s’effondrer.

	Nous n’en avions pas fini pour la nuit.

	La dernière carte était pour moi. Je la lus en silence.

	« Amanda, j’ai besoin d’être à nouveau ton mari », dis-je. « Au moins pendant quelques minutes. »

	Amanda avait l’air terrible. Elle était devenue une loque sexuelle. Elle avait été baisée si fort que son esprit ne fonctionnait plus correctement.

	Tout maquillage qu’elle avait pu mettre avait disparu, et ses cheveux sombres étaient détachés ; une partie lui couvrait le visage. Quand elle me regarda, les yeux à moitié ouverts, son sourire était petit et rêveur. Du sperme coulait de ses trous. Elle avait tenu la bite de James et léché le gland.

	« D’accord », dit-elle.

	« Je dois manger ta chatte et ton cul pendant dix minutes ou jusqu’à ce que tu jouisses », dis-je. « Ensuite, je dois faire un exposé expliquant quel goût tu as. »

	Amanda se réveilla soudainement et me regarda. Elle écarta largement les jambes et utilisa ses talons pour m’attirer dans sa chatte. Elle était mouillée, du sperme dégouttait de ses lèvres et de son anus.

	« Merde ! Tu vas manger le sperme d’un autre mec dans la chatte de ta femme ? » dit Gabe. Jennifer semblait à la fois amusée et horrifiée. Amanda, elle, semblait simplement excitée.

	« Tu te fais baiser par deux hommes, et ton mari doit te nettoyer. Qu’est-ce que tu as fait de bien ? » demanda Jennifer.

	Ma bouche n’était qu’à quelques centimètres, et je sentis le sperme mêlé à la chatte tandis qu’elle attirait mon visage dans sa fente. Elle était épaisse de sperme, mais le goût me surprit.

	La texture était comme celle d’huîtres chaudes, et cela glissait simplement dans ma gorge. Au moins, elle était fraîche. Je m’attendais au goût d’eau de Javel. Au lieu de cela, elle avait simplement un goût salé et visqueux. Le mélange faisait une odeur océanique de ses sucs et du sperme.

	Je me concentrai sur le fait de le faire pour elle. Je savais que cela lui donnerait du plaisir, et je voulais montrer la profondeur de mon amour pour elle. Un amour si profond qu’aucun autre homme ne pourrait m’égaler. Je tins les cuisses de ma femme ouvertes et enfouis mon visage dans sa chatte.

	Amanda ne s’était pas remise de ses orgasmes, et ma langue la relança. Si elle n’avait pas été folle avant, elle l’était maintenant. Son corps vibrait, et ses yeux se révulsaient dans sa tête. Elle tremblait comme si elle faisait une crise.

	« Ahhhh… ohhhh… oh, mon dieu… ça ne s’arrête pas, ça ne s’arrête pas », pleurait-elle. « S’il te plaît… fais que ça s’arrête… c’est si bon… si bon… mais s’il te plaît, fais que ça s’arrête. » Amanda suppliait pour que ses orgasmes s’arrêtent, mais elle poussait sa chatte mouillée contre mon visage.

	J’appris quelque chose sur le fait de manger ma femme. J’avais toujours pensé que si je pouvais stimuler suffisamment son clitoris, elle jouirait. C’était vrai, dans une certaine mesure. Je me rappelai que si je pouvais stimuler son clitoris tout en inspirant son esprit, elle exploserait.

	J’arrêtai de sucer et retirai mon visage mouillé de la chatte de ma femme. Amanda rampa vers James. Les deux se serrèrent dans les bras, et ma petite femme se blottit à nouveau sur ses genoux.

	Je me rassis sur mes talons. Ma bite ramollissait rapidement à l’intérieur de ma cage en acier. Ce n’était plus amusant. Rien ne semblait amusant. Je doutais que ma femme revienne vers moi.

	Je m’excusai pour aller me coucher, mon exposé oublié. Jennifer et Emily sentirent mon humeur et entraînèrent leurs maris avec elles. Je tombai dans le lit de la chambre d’amis et pensai au sommeil. Penser au sommeil était tout ce que je pouvais faire.

	J’avais mon téléphone avec moi, contenant la vidéo que j’avais prise. Je pensai à l’effacer, et j’aurais dû. Au lieu de cela, je regardai. Je regardai ma femme se faire baiser, puis je regardai ma femme baisée par deux hommes en même temps. Je la regardai jouir.

	Quand je retirai les écouteurs, je pensai pouvoir encore l’entendre. Il me fallut un moment pour réaliser que ma femme était dans la chambre principale. Je pouvais l’écouter à travers la fine cloison séparant les deux suites.

	Ma femme gémissait : « Oh mon dieu… James… ta bite est si grosse. »

	« Dis-moi qui possède cette chatte », dit James.

	Amanda semblait excitée. « Toi, James… tu possèdes ma chatte… tu me remplis… tu es merveilleux en moi… tu es tellement meilleur que mon mari… oh, James. »

	« Je te possède, n’est-ce pas ? Je peux te baiser quand je veux. Dis-le », James semblait aussi excité que ma femme.

	« Tu me possèdes… James… s’il te plaît, baise-moi… prends-moi quand tu veux », hurlait Amanda.

	« Es-tu ma salope ? Dis-le », James semblait à bout de souffle. Le lit grinçait fort tandis qu’il la martelait.

	« Je suis ta salope… James… tu me possèdes… je suis ta salope. »

	Je me tenais près du mur, proche de l’orgasme rien qu’à cause de sa voix. Ma femme ne savait pas que je l’écoutais. Ce qu’elle disait à James était juste pour qu’il l’entende. Mon visage était chaud de honte.

	Des pensées irrationnelles me traversèrent l’esprit. Me laisserait-elle rendre visite à nos enfants ? Combien s’élèverait la pension alimentaire ? Déménagerait-elle ici pour travailler au complexe hôtelier ? Comment gérerait-elle le fait que James baise des invitées tout le temps ? Serait-elle aussi jalouse d’elles que je l’étais de lui ?

	« Je sais que c’est ce que tu veux, Amanda », James parlait à ma femme. « Tu regardais ma bite à chaque occasion, depuis ton arrivée », on aurait dit que James la baisait lentement maintenant.

	Je n’étais plus sûr de ce que je ressentais. Physiquement, ma bite était presque dure. Je remplissais la cage, ce qui tirait mes couilles vers le haut, serrées. J’étais émotionnellement vidé. Je continuai de rester assis, le dos contre la fine cloison, écoutant jusqu’à ce que je m’endorme.

	Je me réveillai au son d’ébats amoureux venant de la pièce d’à côté. Le couple semblait plus joueur que la nuit précédente, comme deux personnes qui s’habituent l’une à l’autre et aiment la tournure que prennent les choses.

	Je n’avais pas entendu ma femme rire aussi librement, et avec un plaisir aussi complet, depuis très longtemps. Peut-être ne l’avais-je jamais entendue rire comme ça auparavant.

	Quand James la pénétra, il ne lui fallut pas longtemps pour jouir. Elle lui redit combien elle aimait sa bite, mais maintenant je remplaçai le mot « bite » par le mot « toi ».

	Quand James partit travailler, j’entendis Amanda s’adosser à la porte fermée et soupirer profondément. Elle resta là plusieurs minutes avant de prendre une douche.

	 


Chapitre 13

	Jennifer et Gabe venaient tout juste de se lever lorsque je descendis pour le petit-déjeuner le lendemain matin. Il n'y avait aucune trace d'Amanda, Emily, Tyler ou James.

	« Où est tout le monde ? » demandai-je en me versant une tasse de café.

	Jennifer compta sur ses doigts. « James est au travail, probablement en train de baiser une nouvelle épouse. Emily et Tyler sont descendus à la plage. Elle est probablement en train de se faire sauter, et Tyler regarde parce que le mieux qu'il puisse espérer, c'est un coup de pitié. Sans vouloir l'insulter, puisqu'il a enculé ta femme. »

	« Nous pensions qu'Amanda était en haut avec toi », termina-t-elle son énumération.

	« Non, Amanda était avec James toute la nuit. J'étais dans la chambre d'amis, seul. » lui dis-je.

	« Tu ne devrais pas être seul. Qu'est-ce que tu as entendu ? » Jennifer avait l'air inquiète.

	« J'ai entendu James baiser ma femme. Je l'ai entendue se donner à lui », répondis-je.

	« Elle s'est donnée à lui ? Qu'est-ce que tu veux dire ? » demanda Jennifer.

	« Elle a dit qu'il la possédait maintenant. Qu'il pouvait faire tout ce qu'il voulait avec elle », dis-je.

	« Josh », Jennifer prit un air très sérieux. « Tu n'as pas perdu ta femme. C'est juste quelque chose qu'elle explore ici, au Complexe Hôtelier pour Épouse Libérée, parce qu'elle le peut. Tu lui as fait un merveilleux cadeau, l'occasion de faire l'expérience d'un homme comme James. Elle n'aurait jamais eu cette occasion sans toi. Tu comprends ? »

	« Jennifer, tu viens de me dire que j'ai donné ma femme à James. »

	« Oh merde. »

	La prochaine fois que je vis Amanda et son jouet masculin, ce fut à la plage. Ils marchaient sur le sable, les bras l'un autour de l'autre. Leurs visages semblaient rayonner. Ils partagèrent une grande serviette et s'allongèrent entre Scarlett d'un côté et Tyler de l'autre.

	Quelque chose avait changé. Amanda était désormais émotionnellement plus proche de James que de moi. Je n'étais pas le seul à le voir. Jennifer me lança un regard franc, et même Tyler, le moins perspicace du groupe, se tourna vers moi avec surprise.

	J'étais dégoûté de moi-même. La honte me submergea. Il me suffisait de regarder la cage que j'étais forcé de porter pour me rappeler mon statut inférieur. J'étais inférieur à James, et ma femme l'avait choisi plutôt que moi.

	« Gabe et moi allons marcher le long de la plage ensemble. Comme ça, nous pourrons parler », le ton de Jennifer ne laissait place à aucune objection. « Nous en aurons pour un moment si quelqu'un a besoin de quelque chose ? Josh, tu veux nous aider ? »

	Dès que nous fûmes hors de vue, Jennifer prit mon bras et le serra contre sa poitrine. « Tu portes toujours la cage de chasteté ? » dit-elle à voix basse.

	« Oui », répondis-je simplement. « Ce n'est pas un secret. »

	« Pourquoi Amanda te garde-t-elle en cage ? » fut sa question suivante.

	« Elle est avec James maintenant, et elle ne veut pas que je profite de ce qu'ils font ensemble, et elle ne veut pas que je sois avec une autre femme », répondis-je.

	« Est-ce qu'ils ont baisé toute la nuit pour que tu puisses les entendre ? » demanda Jennifer, son téton dur traçant un chemin sur mon biceps.

	« Non seulement je les ai entendus baiser, mais j'ai entendu ma femme lui dire à quel point elle était amoureuse de sa bite. Au bout d'un moment, c'était facile de substituer "toi" à "bite". » lui dis-je.

	« Qu'est-ce que tu vas faire, Josh ? » me demanda-t-elle. Je portais mon maillot de bain, mais Jennifer était aussi nue qu'elle l'avait été pendant des jours. Gabe marchait à côté de nous, et il était resté silencieux jusqu'à présent.

	« Je ne peux pas simplement partir ; je vais devoir faire avec », dis-je. Gabe me regarda avec pitié. Ce n'est pas une bonne image venant d'un autre homme.

	Nous avons tourné un coin du sentier, et Jennifer a failli rentrer dans Andrew, le gars blond à l'allure de surfeur qui nous avait enregistrés au complexe.

	« Andrew ! Salut, comment vas-tu ? » dit Jennifer.

	« Bonjour, c'est Jennifer et Gabe. C'est ça ? » Il avait l'air perplexe, essayant de me replacer.

	« Josh », dis-je. « J'étais avec Amanda. Petite, cheveux bruns, gros seins. »

	« Oh oui, Josh, bien sûr. Vous êtes dans un bungalow. Comment trouvez-vous le complexe ? » Comme ça, j'étais important à cause du type de villa que nous louions. J'attendis sa question suivante.

	« Comment va Amanda ? Est-ce qu'elle aime aussi le bungalow ? » Voilà, la question qu'il voulait vraiment poser.

	« Elle adore. »

	« J'ai une question à te poser sur les règles », Jennifer prit la main d'Andrew et le tira sur l'herbe.

	Gabe et moi ne pouvions pas entendre ce qu'ils disaient ; tout ce que nous pouvions faire, c'était regarder. Jennifer écarta les jambes tout en chuchotant à son oreille et en frottant le dos de sa main contre sa chatte rose. Son bras était contre son gros sein impossiblement ferme. Elle parlait avec urgence.

	Gabe ne fut pas surpris lorsqu'elle se mit à genoux et baissa son maillot de bain. La bite d'Andrew était aussi grosse qu'elle l'avait semblé lorsqu'il nous avait enregistrés. Longue et épaisse, il était non circoncis, et une veine épaisse courait le long du dessus. Son érection se courbait vers le haut au milieu de sa longueur substantielle. Bien que moins grosse que celle de James, il était difficile de voir la différence quand elles n'étaient pas côte à côte.

	« Elle y va », dit Gabe sans me regarder. « Ça me déchire à l'intérieur. »

	La bite de Gabe devenait dure. Regarder sa femme avec un autre homme le déchirait peut-être à l'intérieur, mais cela faisait en même temps palpiter sa bite d'anticipation.

	« C'est confus », dis-je. « Je suis pareil avec Amanda. »

	Gabe me lança un regard rapide. « Je l'ai déjà vue comme ça, chez nous. "Under the Bridge", tu connais ? »

	Je le regardai avec surprise, « Au club ? Sinon, ce ne sont que des prostituées. »

	« Tu as raison », dit Gabe en se déplaçant pour mieux voir.

	Je ne pense pas qu'Andrew pouvait croire à sa chance. Une femme comme Jennifer voulait le baiser, et il était si excité que sa bite palpitait.

	Jennifer l'avait mis sur le dos tandis qu'elle frottait son clitoris contre sa bite épaisse. Andrew massait ses seins parfaits, et elle faisait de même avec son torse et ses bras musclés.

	Deux autres hommes regardaient, et ils semblaient former une file à côté de nous. Je ne savais pas ce que je ressentais à propos d'une tournante avec Jennifer, mais Gabe me lança un regard entendu.

	« Si c'est ce qu'elle veut. »

	Jennifer sourit à Gabe et guida Andrew à l'intérieur de sa chatte. La tête de Jennifer était baissée, concentrée ; les muscles saillants de ses abdominaux montraient à quel point elle travaillait dur. On aurait dit que la majeure partie de sa bite était à l'intérieur quand il commença à la baiser.

	Andrew se maintint au-dessus du sol et bougea les hanches, enfonçant sa bite non circoncise plus profondément dans la femme de Gabe à chaque poussée. Jennifer criait, l'encourageant. Elle voulait qu'il la baise encore plus fort.

	L'un des hommes dans la file passa sa main sur le cul de Jennifer, mais elle l'écarta rapidement sans regarder. Il retourna à sa place dans la file, l'air déçu. Je pensais qu'il pourrait partir, et il semblait le vouloir, mais il se ravisa quand il vit Jennifer s'asseoir bien droite. Elle s'enfonça complètement sur la bite d'Andrew et bougea les hanches rapidement, ses gros seins fermes ne bougeant presque pas pendant qu'elle le baisait.

	Je sentis une personne à côté de moi, un sein doux et chaud fut poussé contre mon bras, et une main féminine prit la mienne. Amanda me souriait.

	« Jennifer donne de la bonne chatte, n'est-ce pas ? » demanda Amanda.

	« Oui, c'est vrai », répondis-je avec enthousiasme.

	« Est-ce que tu as été mou à un moment depuis que nous sommes ici ? » demanda-t-elle. Ma bite était dure et palpitante. Ça faisait mal d'être pliée dans la cage.

	« Pas beaucoup », répondis-je. « J'ai été mou la nuit quelques fois. »

	« Je suis mouillée depuis des jours », dit Amanda. « Est-ce que tout va bien, Josh ? »

	« Oui, tout va bien », lui dis-je. Un homme avait Jennifer sur le dos, et son cul se contractait rapidement tandis qu'il pilonnait à l'intérieur d'elle. La file s'était encore allongée.

	Juste à ce moment-là, James apparut de l'autre côté du cercle entourant Jennifer. Amanda lâcha ma main et, sans un mot, courut autour du couple sur l'herbe pour se jeter dans les bras de James.

	Je les regardai s'embrasser. Ce n'était pas un rapide bécot sur les lèvres. Leur baiser était profond et semblait chargé de sens.

	Mon cœur fut à nouveau brisé. Je me penchai et posai mes mains sur mes genoux pour pouvoir respirer profondément. « Ça fait mal, mec. Regarder ta femme avec un autre homme comme ça », dit Gabe en se tenant à côté de moi. « Je ne sais pas comment tu fais. »

	Je marchai dans le complexe pendant l'heure suivante, réfléchissant à ce qui venait de se passer. Amanda et James ne jouaient pas selon les règles non écrites.

	Quand je retournai au bungalow, Amanda était sur la terrasse. Ses seins montraient des marques rouges autour des mamelons qui correspondaient aux motifs sur son cul. James était retourné travailler au garage.

	Elle souriait et flirtait avec Tyler. Elle alla jusqu'à frotter son sein contre son bras. Emily les regarda avant de retourner à son livre.

	Amanda et Jennifer entrèrent dans la cuisine pour parler, et leur conversation sembla animée par moments. Nous pouvions entendre des voix élevées même depuis la terrasse. Amanda finit par monter les escaliers en trombe et claqua la porte de la chambre principale. Elle y resta seule longtemps.

	Quand nous fûmes de retour dans notre cercle, j'essayai de ne pas laisser mon humeur contaminer le groupe. Chacun de nous avait une bière ou un verre de vin. Emily nous racontait une histoire drôle quand James entra par la porte d'entrée.

	« Où est Amanda ? » demanda-t-il. Nous répondîmes tous en même temps, « en haut. »

	« Bouder », ajoutai-je. James me lança un regard que j'avais du mal à déchiffrer — comme s'il avait quelque chose à ajouter. Elle était encore ma femme, alors qu'il aille se faire foutre. Nous l'entendîmes monter les escaliers en trombe, laissant la porte ouverte sur la suite principale.

	« Oh merde… James, je te veux. Laisse-moi t'aider à enlever ce pantalon, laisse-moi le toucher, juste une seconde, j'en ai besoin maintenant. Je suis toute seule sans toi. » Elle n'était pas toute seule. J'étais juste là. Est-ce que je ne comptais pas pour elle ?

	« Ne me taquine pas, fille. Mets cette chose dans ta chatte sucrée. Tu sais que tu veux la sentir encore maintenant que tu peux la prendre si facilement. » Même si je savais que ça allait arriver, il n'y avait aucun moyen que j'aurais pu m'y préparer. « Tu sais que tu en veux encore. Tout le monde sait à quel point tu en as besoin. »

	James devait bouger les hanches, frottant le gland de sa bite contre le clitoris de ma femme quand Jennifer décida qu'il était temps pour eux de rejoindre le jeu.

	« Amanda, » cria-t-elle. « Ton nom a encore été tiré, désolée. La prochaine Vérité et le prochain Défi sont pour toi. »

	Ma femme et James finirent par réapparaître, sa grande bite était mouillée, et la gorge ainsi que le haut de la poitrine d'Amanda étaient rouges.

	 


Chapitre 14

	Ma femme et son amant étaient assis en face de moi sur la terrasse. L'océan se trouvait derrière eux, et le soleil se couchait. Amanda ne me jeta qu'un regard sans chaleur. Le visage de James n'exprimait aucune émotion lorsqu'il tourna brièvement les yeux vers moi.

	Amanda était agitée ; sa main caressait sa poitrine puis sa cuisse, à côté de la bite de James. Elle lui chuchotait quelque chose. Elle était assise sur sa hanche gauche, la jambe gauche repliée sous ses fesses. Sa jambe droite était pliée et maintenue ouverte, de sorte que sa chatte rouge et mouillée était complètement exposée. Ma femme caressait sa propre cuisse juste en dessous de son sexe. Elle ne pouvait pas rester immobile.

	Je savais à quoi ressemblait la chatte de ma femme ; nous étions mariés, et j'avais passé du temps la tête entre ses cuisses. Maintenant, son clitoris me semblait anormalement proéminent.

	Le groupe parlait et riait, feignant d'ignorer le couple. Gabe était à côté de moi d'un côté, Jennifer de l'autre.

	Je croisai le regard de Jennifer tandis que je tirais une carte. « Je m'inquiète pour toi, Josh », dit-elle, l'air sérieux avant de s'illuminer. « Baise-moi. Je te garantis que tu te sentiras beaucoup mieux. »

	« Quoi ? » Gabe se pencha vers moi. « Qui te baise, maintenant ? »

	« Personne, juste comme ça, mon chéri. » Jennifer rit.

	« Notre Vérité pour Amanda », commençai-je. « Quand tu te masturbes, à quoi fantasmes-tu, en détail ? Penses-tu à une situation particulière ? L'autre personne est-elle un homme ou une femme ? Que te fait-elle ? Tu peux utiliser le Hitachi si cela t'aide à recréer ton fantasme. Aussi, comment te masturbes-tu ? Utilises-tu un vibromasseur, tes doigts, ou autre chose pour stimuler ta chatte ? »

	« Waouh », la main d'Amanda était sur sa poitrine. « Ça fait beaucoup. Autre chose ? »

	« Oui », dis-je, lisant la dernière phrase. « Quand tu te masturbes, stimules-tu tes seins ? »

	Ma femme regarda James. Ils échangèrent un sourire complice avant qu'elle ne se tourne vers moi. « Quel est mon Défi ? »

	« La Vérité d'abord cette fois, je pense », je tins la carte pour que Jennifer puisse la lire.

	« Oui », dit-elle après avoir lu. « Le Défi n'est pas mauvais, juste bizarre. Mais tu voudras faire la Vérité d'abord. »

	« D'accord », Amanda prit le vibromasseur et le fit ronronner à faible intensité contre sa chatte. « Oh, ça fait du bien. »

	« Tu ne voudras pas jouir », dit Jennifer. « Mais tu voudras être bien prête pour le Défi. »

	« Oh… d'accord. » Ma femme pinça son téton gauche tout en passant la large tête douce du vibromasseur sur sa fente et commença à parler. Ma bite suintait d'anticipation. Je n'aurais pas à la regarder avec James, et je pensais que j'apprendrais peut-être quelque chose d'intéressant sur Amanda, quelque chose sur les fantasmes qui l'excitaient. J'aurais dû anticiper le résultat.

	« Le Complexe a été l'occasion de réaliser mon fantasme préféré », commença-t-elle.

	« Oh merde », pensai-je. « Ça ne va pas bien se terminer. » Jennifer serra ma jambe tandis que tous les autres se concentraient sur ma femme.

	« C'est un fait absolu. Je me masturbe beaucoup. Je l'ai toujours fait. Depuis que j'étais trop jeune pour qu'on en parle, et depuis que j'ai atteint un certain âge, je me touche probablement une fois, parfois deux fois par jour. » Je fus choqué. Amanda se faisait jouir pendant la journée pendant que j'étais au travail.

	« Si je n'ai pas beaucoup de temps, ou si quelqu'un est là, j'utilise mes doigts. Je fais semblant d'aller aux toilettes. Peut-être que je ne finirai pas », la voix d'Amanda n'était plus stable. « Peut-être que je n'aurai pas le temps de jouir. »

	« Je touche toujours mes tétons et mes seins », ma femme pinça son téton plus fort.

	J'étais ébranlé. Amanda s'était masturbée dans la salle de bain pendant que je l'attendais. Je comprenais mieux maintenant. Je n'avais pas été suffisant pour ma femme.

	« Si j'ai plus de temps, et que je suis seule, je m'installe confortablement. Habituellement sur le lit, parfois dans un fauteuil, et j'utilise mon godemichet. » Ma femme avait un godemichet ? Ma fierté, ce qu'il m'en restait, avait été détruite ; mon érection bondit.

	« Je joue avec ma chatte, je frotte mon clitoris, je rends tout bien mouillé pendant que je commence ma rêverie. » Amanda dut retirer le vibromasseur de son clitoris avant de jouir.

	« Mon fantasme s'est réalisé », dit-elle, regardant James et remettant le vibromasseur sur sa chatte ouverte et mouillée. « Mon fantasme a toujours été d'être prise par un homme noir avec une grosse bite. Dans mon fantasme, il ne lui faut pas grand-chose pour m'avoir. Il me prend, c'est tout, il écarte mes jambes, et il me remplit. »

	Amanda éloigna de nouveau le vibromasseur de son clitoris, sa respiration était devenue superficielle, et sa chatte se contractait.

	« C'est alors que j'utilise mon gros godemichet noir. Il ressemble exactement à une vraie bite, et il en a même la sensation. Je me l'enfonce… oh mon dieu… je me baise avec… parfois, je joue avec mon clitoris en même temps… je continue à me baiser… même après avoir joui… je ne m'arrête pas avant d'y être obligée… ou d'être trop endolorie.

	« Je ne peux pas continuer à utiliser ça », Amanda éteignit le Hitachi. « Mon fantasme s'est réalisé avec James. Maintenant, je n'aurai plus de fantasme… j'aurai des souvenirs. »

	Ma femme embrassait James passionnément juste devant moi. Je sentis la jalousie brûler au fond de ma gorge.

	« Alors, quel est mon Défi ? » dit-elle d'un ton enjoué.

	Je pris la carte et lus. « James, à l'aide de cette petite règle, tire les lèvres d'Amanda et dis-nous combien elles mesurent lorsqu'elles sont étirées. Tu peux utiliser l'une ou l'autre, je suppose. »

	Amanda n'avait pas une chatte petite. C'était une femme menue, mais sa vulve avait toujours été un peu grande. Je lui disais autrefois qu'elle avait une chatte charnue. Elle me tapait sur le bras en riant. Cela allait beaucoup me manquer.

	Je devinais que ses lèvres bien lubrifiées, étirées aussi loin qu'il pouvait les tirer confortablement, pouvaient mesurer 5 centimètres, certainement pas plus.

	« Onze centimètres et demi », rapporta-t-il. C'est quoi ce bordel !

	« Mesure-moi », insista Emily. « Je suis prête. »

	Emily avait de petits seins, presque inexistants, mais ses lèvres étaient visibles lorsqu'elle était debout. C'était un Défi bizarre. Étrange et inquiétant, mais fascinant.

	« Sept centimètres et demi », rapporta James.

	« Tu peux jouer avec mon clitoris, tu sais. Il ne mord pas », dit Emily.

	« Maintenant, mesure mon… euh, le clitoris et le capuchon d'Amanda », faillis-je dire, « ma femme ». Mesurer la bite d'un homme, je comprenais, mais un clitoris ? D'ailleurs, nous ne mesurions que la partie visible. La majeure partie de l'organe se trouvait à l'intérieur du corps.

	James eut du mal à mesurer le clitoris d'Amanda. Elle était si mouillée que ses doigts glissaient sans cesse. Il rapporta finalement : « Je dirais plus de deux centimètres et demi, moins de quatre centimètres. »

	Qu'est-ce qui était arrivé à ma femme ? Son petit bout dépassait maintenant de plus de deux centimètres et demi ? Mon cerveau était en pleine tourmente, ma bite palpitait rapidement.

	« Mesure-moi », insista Emily, et James tira bravement sur son clitoris mouillé. « Peut-être si tu me baisais d'abord. »

	« Environ un centimètre et demi », rapporta-t-il.

	« Je ne voudrais même pas… » murmura Jennifer pour elle-même.

	 


Chapitre 15

	Plutôt que d'aller dans la chambre d'amis, je me suis glissé dans la chambre principale avec une couverture et je me suis allongé sur le sol au pied du lit. C'était notre dernière nuit, et je ne voulais pas que nous soyons séparés.

	James sortit de la salle de bain en premier et m'aperçut allongé là. Il parut surpris, mais il ne dit rien.

	Quelques minutes plus tard, Amanda entra, son beau corps nu dans la pénombre, tenant deux verres. Elle s'arrêta dès qu'elle me vit.

	Ses yeux se tournèrent vers James, puis revinrent vers moi. Quand il ne réagit pas, elle se remit en mouvement et posa les verres sur la table de chevet.

	« On dirait que nous avons de la compagnie ce soir, » dit-elle à James. « Est-ce quelque chose que tu voulais, chéri ? »

	« Chéri ! » Ma femme avait appelé un autre homme « Chéri. »

	« Je n'ai pas demandé de la compagnie, mais maintenant qu'elle est là, ça m'est plutôt égal, » répondit-il.

	« Maintenant qu'elle est là ? » Je suis un « elle » ?

	« Je suppose qu'elle peut rester tant qu'elle est silencieuse et qu'elle ne gêne pas. » J'étais humilié. J'étais un cocu humilié.

	« Geronimo, » dis-je.

	James me regarda. Ses sourcils se levèrent et un petit sourire se forma sur ses lèvres. Il savait ce qui venait de se passer. Je retins mon souffle ; les choses pouvaient tourner de trois façons, et la dernière était la pire. Et si ma femme ne réagissait pas ?

	« Je suis désolée, James, » dit Amanda une milliseconde plus tard. « Tu vas devoir partir. Je veux d'abord te parler, en privé, si mon mari est d'accord. » Amanda était en train de déverrouiller la cage qui retenait ma bite.

	« Ça me va, mais veuillez utiliser l'autre pièce, » dis-je. James avait déjà enfilé son short d'uniforme beige clair. Il tendit la main pour serrer la mienne. Son sourire était aussi éclatant que jamais.

	« Prends bien soin d'elle, mon vieux. C'est une femme exceptionnelle. » J'admirai le cul de ma femme tandis qu'elle sortait de la chambre.

	« Tu regardes mon cul ? »

	« Oui. »

	« Bien. »

	Je pouvais les entendre dans la plus petite deuxième chambre.

	« C'était ton mot de code, n'est-ce pas ? » demanda James. « Le mot que tu utilises si l'un de vous en a assez. »

	« J'aurais dû savoir que tu comprendrais, » la voix d'Amanda était presque trop douce pour être entendue. Ils restèrent silencieux pendant plusieurs longues minutes.

	« J'adore ta bite, » dit ma femme.

	« Avec plus d'entraînement, tu pourrais peut-être me faire une vraie fellation. »

	« Tu devras te contenter de ça, j'en ai peur. » Amanda était en train de le sucer ! Mon érection, libérée de la cage, était merveilleuse. « On ne peut pas. Je veux, mais je dois retourner auprès de Josh. »

	Le silence revint. Je pouvais imaginer ce qui se passait. James tenait ma femme nue, ils s'embrassaient, et elle caressait son érection. Peut-être frottait-elle le gland contre son clitoris.

	« Je suis tellement mouillée, mais tu dois partir. S'il te plaît, j'ai promis à mon mari, et je ne briserai pas ma promesse, » Amanda le suppliait de comprendre.

	Au bout d'une minute, j'entendis James descendre les escaliers. La porte de la chambre principale s'ouvrit, et ma femme entra.

	« Tu nous as écoutés, n'est-ce pas ? »

	« Oui. Tu aurais pu le baiser, » dis-je.

	« Ça t'excite, n'est-ce pas ? » Elle s'allongea sur le lit, les jambes grandement écartées. Sa chatte était une entaille rouge d'apparence irritée entre ses cuisses. Son clitoris ressemblait au bout de mon petit doigt ; il n'avait jamais été aussi visible auparavant.

	« Comme tu ne peux pas imaginer, » dis-je, fixant l'espace entre ses jambes. « Je n'ai jamais vu ton clito aussi… gros avant. » Amanda utilisa deux doigts de sa main droite pour recueillir l'humidité de sa fente et caresser son clitoris excité. « James a fait ça. » Amanda écarta ses lèvres gonflées, exposant sa chair rouge et son clitoris dur et distendu.

	Je ne pris pas la peine de demander comment. Je pensais déjà connaître la réponse.

	Amanda ne put se caresser que quelques secondes avant de retirer sa main. Le plaisir fit trembler son corps. Je n'avais jamais vu ma femme « s'arrêter au bord » auparavant. Je ne l'avais jamais connue amener elle-même au bord de l'orgasme de façon répétée, afin que son climax soit plus intense.

	Ma bite, libérée de la cage restrictive, était dure et palpitante. Elle languissait de son toucher.

	« Je pensais que ça te faisait mal de me regarder. Pourquoi ça t'excite autant ? » demanda Amanda avant de se caresser à nouveau. Juste assez longtemps pour presque jouir avant de retirer sa main.

	« C'était, en surface, la chose la plus excitante et la plus cochonne que j'aie jamais vue. J'étais… excité n'est pas assez fort, » mon regard devait ressembler au sien. « Chaque nerf était en feu pour toi. Est-ce que je suis clair ? »

	« Oui, » Amanda me sourit. « Tu as dit "en surface." Que se passait-il sous la surface ? »

	« J'étais tellement jaloux. Je me sentais physiquement malade. Je sentais que j'allais… vomir, » dis-je. « J'avais mal. C'était la combinaison de sentiments la plus étrange et la plus excitante que je puisse imaginer, » ce fut maintenant à mon tour d'avoir l'air sincère. « Depuis hier, je savais que j'avais perdu ma femme, la seule femme que je pourrais jamais aimer. J'avais mal dans mon âme. En même temps, ma bite avait tellement gonflé qu'elle remplissait la cage dans laquelle tu m'avais enfermé. »

	« Je suis tellement désolée, Josh, » Amanda prit mon visage et me regarda dans les yeux. L'odeur de sa chatte m'enveloppait. « J'étais tellement absorbée par mes propres affaires… je n'ai pas réalisé. »

	« Tu ne comprends pas, » nos visages n'étaient qu'à quelques centimètres l'un de l'autre. « La douleur faisait partie de ce qui rendait cela si excitant. »

	Amanda monta sur moi, l'air confuse. « Tu as aimé quand je t'ai fait mal ? »

	« C'était excitant de te voir avec un autre homme. C'était plus que ce que j'aurais pu espérer, mais quand j'ai pensé t'avoir perdue… quand tu m'as traité comme de la merde… » je laissai la pensée en suspens.

	« Tu as aimé quand je t'ai traité comme de la merde ? Tu as aimé quand j'étais la salope de James ? » Amanda parut surprise. « Tu as aimé quand je t'ai traité comme ta pom-pom girl l'a fait ? »

	« Oui et non. Je détestais ça, bien sûr. Personne ne veut être traité de cette façon, et aucun homme ne veut que sa femme soit une salope pour quelqu'un d'autre, particulièrement un homme comme James, » dis-je. « Ça fait mal, même d'être rejeté pour un homme qui est… tellement plus… doué. J'ai eu le plus mal parce qu'il m'avait vaincu. James m'a battu, et sa récompense pour avoir gagné était ma femme. J'avais perdu ma femme, et j'étais blessé et en colère. J'étais en colère contre toi. »

	« Alors je ne comprends pas, » Amanda était entièrement concentrée sur moi.

	« C'est la combinaison, » le monde n'existait pas en dehors de ma femme et moi à ce moment-là, tandis que j'essayais d'expliquer de ma manière amateur et maladroite. « L'émotion douloureuse, la chimie cérébrale, se mélangent à… l'excitation. Je suis désolé, je n'ai pas de meilleur mot pour excitation, à moins d'appeler ça l'émotion de la trique.

	« Mets les deux ensemble, les émotions de douleur et de trique, et elles créent quelque chose de complètement différent. Appelle ça l'"émotion hotwife," ou même mieux, l'"hormone hotwife."

	« L'hormone hotwife m'a donné le high le plus incroyable que je puisse jamais expérimenter. L'hormone a inondé mon système et a pris le dessus. Tout ce que je voulais, c'était regarder et écouter ma femme être sexuellement satisfaite par un autre homme. Ma bite exigeait d'être libérée, mais seulement à cause de ce qui t'arrivait. L'hormone hotwife est en moi, mais la seule personne qui compte, c'est ma femme. Est-ce que je suis clair, ou est-ce que je raconte juste des conneries ? »

	Amanda souriait. Ma femme était la plus belle femme qui existe. Elle me serra dans ses bras et passa une jambe par-dessus ma cuisse, de sorte que sa chatte me touchait. « Je n'ai aucune idée de quoi diable tu parles, Josh. Je suis juste tellement contente que cette "hormone hotwife" fonctionne pour toi. »

	« J'ai une autre question, » dis-je. Amanda frottait sa chatte lubrifiée contre moi, s'arrêtant à nouveau quand elle devenait trop proche de l'orgasme. « Tu es devenu noir. Est-ce que tu reviendras un jour ? »

	Amanda frotta plus vite, et son souffle siffla à mon oreille. « Je t'aime. Oh mon dieu, comme je t'aime, mais si je suis vilaine. Si mon homme veut me regarder écarter les jambes pour quelqu'un d'autre. Cet homme sera probablement noir. Je serais une poignée de porte pour lui, et tout le monde pourrait avoir son tour. Tu ne vas pas divorcer après tout ça, n'est-ce pas ? » Amanda glissa de ma cuisse et s'agenouilla sur le sol.

	« Tu voulais tellement James que tu étais prête à me quitter pour lui ? Je sais que tu m'aimes, mais c'est le cœur du sujet. Est-ce que tu te contentes de moi ? »

	J'avais probablement choisi le mauvais moment pour poser la question la plus importante de toutes. Je ne savais pas ce que je ferais si ma femme me disait qu'elle se contentait de moi, si elle pensait qu'elle serait plus heureuse avec James. J'étais terrifié.

	« Je t'aime, Josh. Je sais que tu n'auras pas de mal à croire ce que j'ai à dire ensuite. C'était plus que du sexe avec James. Il m'a transformée en une véritable débile du cul. Tout ce à quoi je pouvais penser, c'était au sexe avec lui. Il m'a rendue stupide, » elle s'était à nouveau éloignée de moi.

	« Je te crois, » répondis-je.

	« J'ai un secret à te dire, » dit ma femme. « J'ai été très vilaine. »

	« Tu étais une fille cochonne ? » demandai-je. Je ne pouvais pas m'empêcher de jouer le jeu, nous étions mariés depuis longtemps, et nous avions nos enfants à considérer.

	« J'étais une fille obscène. Tu vas me punir ? » elle sentait James et la chatte.

	« Oui, » répondis-je.

	« Fort, » elle ne plaisantait plus. « Tu devrais me punir fort pour avoir trompé mon mari. L'homme qui m'aime. »

	« Tu penses qu'il devrait te fouetter ? » demandai-je. « Peut-être parce que tu t'es masturbée tous les jours ? En jouant avec ta chatte et en pensant à un homme comme James ? »

	« Oui. J'ai tellement honte. »

	« Est-ce que j'ai déjà été suffisant pour toi ? »

	« Je t'aime, Josh. Tu es le seul homme avec qui j'ai jamais voulu être mariée, mais je rêvais d'être baisée par un homme comme James. Je me masturbais pendant que tu étais au travail, et je ne suis pas fière de ça, » Amanda me caressait. Son toucher était brûlant. « Mais je voulais être ouverte et étirée par une énorme bite noire. J'utilisais mon gode, et j'ai tellement honte et je suis désolée de te l'avoir caché, mais après James, ça ne suffira jamais. »

	Amanda me regardait dans les yeux. « J'ai laissé un autre homme me baiser. Un autre homme m'a donné des orgasmes, Josh. J'étais une salope pour lui. Je l'ai supplié de me faire des choses horribles, et pire que tout ça, j'ai développé des sentiments pour lui.

	« Je me sens coupable. Ce serait mieux si tu me punissais, Josh, » Amanda me supplia de la fouetter.

	« Va me chercher ma ceinture, » je voulais voir jusqu'où elle irait avec ce nouveau jeu. Amanda sauta sur ses pieds, ses seins se balançant. Elle revint pour me tendre la ceinture de mon pantalon et se pencher sur le siège d'un fauteuil surdimensionné. Sa tête était dans le coussin ; son cul et sa chatte rouge dégoulinante étaient pointés vers moi. Je doublai la ceinture dans ma main et frappai doucement son cul.

	« J'ai été très vilaine, mari. Bien pire que ça, » sa voix était étouffée par le fauteuil. Je frappai son cul fort, laissant une traînée rouge sur sa chair olive.

	« Oh, oui, » ma femme gémissait. « Punis ta putain. »

	Elle n'essaya pas de s'échapper, et je n'eus pas à la retenir. Je ramenai la ceinture doublée et la fessai à nouveau.

	« Oh… il m'a baisée toute la nuit… sa bite était tellement grosse, » elle devenait excitée. La ceinture stimulait Amanda encore plus.

	Je frappai sa chatte. Ses jambes étaient écartées, et je frappai en revers, vers le haut entre ses cuisses, et la ceinture frappa sa fente de plein fouet, s'enroulant pour claquer contre son clito.

	Je ne l'avais pas planifié. Peut-être qu'elle était encore excitée par la baise que James lui avait donnée, et honnêtement, je voulais vraiment la punir pour ce qu'elle avait fait. Je ne sais pas ; je ne le saurai peut-être jamais.

	Quand la ceinture claqua contre le clito de ma femme, elle hurla. Sa tête revint rapidement, et ses longs cheveux étaient encore en l'air quand son cri résonna sur les murs de notre chambre.

	Je pensais l'avoir vraiment blessée, et j'allais presque jeter la ceinture sur le lit quand Amanda écarta les jambes encore plus.

	« Je suis une chatte, Josh, » elle détestait ce mot. La seule fois où je l'avais entendue l'utiliser, c'était pour décrire une autre femme. C'était l'insulte la plus grave qu'elle connaissait, et elle venait de se traiter elle-même de chatte.

	« Parce que tu es une salope pour une grosse bite noire, » dis-je.

	« Oui. »

	« Dis-le, dis-moi ce que tu es, » je frappai sa chatte avec la ceinture à nouveau. Pas aussi fort que la première fois, mais le cuir s'enroula quand même autour de sa fente et fessa son clitoris.

	« Je suis une sale salope pour une grosse bite noire et dure, » sa voix commençait à se briser.

	Elle était restée debout, les jambes grandement écartées mais pliée à la taille, la tête reposant sur le fond du fauteuil. Son nez était enfoncé dans la fente où le coussin du siège glissait sous le dossier du fauteuil rembourré.

	« Dis-moi tout. Dis-moi ce qu'il a fait à ma femme, ou je punirai tes gros seins avec ma ceinture, » il n'y avait presque aucune chance que cela arrive.

	Je tirai Amanda par les cheveux et m'assis sur le fauteuil, la ramenant sur mes genoux. Ma trique se prit entre ses jambes, et je passai la ceinture pliée sur ses tétons, la faisant frissonner.

	« Je l'ai supplié de me baiser, Josh. J'étais sans vergogne, » sa voix se brisa à nouveau. « Je me suis allongée sur notre lit, et je me fichais que ce soit le nôtre. J'ai écarté les jambes et j'ai utilisé mes doigts pour ouvrir ma chatte pour lui. Comme ça, » Amanda écarta ses lèvres gonflées, exposant sa chair rouge et son clitoris dur et distendu.

	« Il m'a ordonné de me masturber jusqu'à l'orgasme pour lui, et il m'a filmée en train de le faire, » ma femme se tourna sur le côté et passa ses bras autour de moi, cachant son visage contre mon cou. « Je suis désolée, Josh. Si tu ne voulais plus de moi après ça, je comprendrais. » Ma bite tressaillit contre sa hanche, et elle leva les yeux vers moi.

	« Ça t'excite, » dit-elle. « Ta femme sera probablement sur internet, en train de se masturber et peut-être même pire. J'excite ton hormone hotwife. »

	« Oui, dis-m'en plus, » même si chaque mot me blessait. Mon érection était si sensible qu'elle tressaillait au moindre mouvement que l'un de nous faisait. « Qu'est-ce qui est pire ? »

	« Je lui ai dit que j'étais amoureuse de sa bite noire. Je lui ai dit à quel point j'apprendrais à aimer être utilisée par lui. Oh, Josh, je me suis traitée de salope, comme je l'ai fait ici. » Pourquoi la vue d'une seule larme coulant sur sa joue, et tombant de sa lèvre gonflée, m'excitait-elle encore plus ?

	« C'est à ce moment-là qu'il t'a baisée ? C'est à ce moment-là qu'il a volé la femme que j'aime de tout mon cœur ? » Je semblais malade d'amour, et je l'étais. Mais ma bite poussait un chapelet de liquide séminal blanc sale sur sa cuisse.

	Amanda baissa les yeux vers la goutte sur sa jambe et la recueillit avec son doigt. Je pensais qu'elle pourrait la lécher, mais au lieu de cela, elle écarta les jambes encore plus et utilisa mon sperme pour lubrifier son clitoris. Elle gémit en se caressant, son doigt bougeant vite.

	« Je lui ai dit que je ferais n'importe quoi pour lui. Je me suis humiliée pour lui pour qu'il me laisse sucer sa belle bite pendant qu'il me filmait, » les doigts d'Amanda bougeaient plus vite. « Je me suis insultée. Oh… Josh. Comment peux-tu encore m'aimer ? »

	J'étais sur elle alors, et sa chatte n'offrit aucune résistance quand je poussai à l'intérieur. C'était comme si j'étais dans une grande caverne. Ma femme gémissait, et ses doigts étaient encore sur son clito. Ses jointures poussaient contre moi tandis qu'elle se masturbait plus vite. Nous baisions, même si je ne pouvais pas la sentir.

	« Je suis une putain… Je suis une salope… Je t'aime… ne me quitte pas… je vais jouir, » et juste comme ça, ma femme jouit. Ses bras et ses jambes se verrouillèrent autour de moi dans une étreinte mortelle. Elle cria quand elle jouit, peut-être plus fort qu'avant. Mes oreilles bourdonnèrent longtemps.

	Je n'eus pas l'occasion de finir. Encore.

	Nous avions encore des choses à nous dire. Amanda était revenue vers moi sans hésitation quand j'avais utilisé notre mot convenu, et je l'avais punie pour ce qu'elle m'avait fait endurer. Pourtant, nous n'avions pas fini.

	« Je ne comprends pas comment tu peux aimer être maltraité, » ma femme était allongée sur le dos, les jambes écartées.

	Je m'étais effondré, épuisé, à moitié sur le lit, ma tête entre ses pieds. Je levai les yeux vers sa chatte encore en contraction.

	« Comment la douleur peut-elle t'exciter ? Je sais que la douleur émotionnelle ne m'exciterait pas, » Amanda leva la tête pour me regarder ; ses yeux pétillaient à nouveau. « Peut-être que nous apprécions chacun différents types de douleur ? »

	Je lui souris en retour. « Je suppose que oui ; je garde cette ceinture. »

	Amanda me tint dans ses bras, et j'aimai à nouveau la sensation de ses seins. Cela n'avait été que quelques jours, mais cela semblait beaucoup plus long.

	Après un moment, je parlai. « Voici une autre chose importante à considérer. Je t'ai punie pour m'avoir blessé et avoir été une salope. Je t'ai fouettée avec une ceinture. Je n'ai pas eu l'occasion de punir la pom-pom girl. Je n'ai même pas eu l'occasion de coucher avec elle. »

	« Je le méritais, Josh. Tu n'as pas essayé de m'arrêter, alors c'était facile de simplement continuer. Je suis désolée d'avoir développé des sentiments pour James. J'espère que tu peux comprendre comment c'est arrivé et comment, au final, ça n'avait pas vraiment d'importance ? » Elle m'étudia avant de me faire un sourire et de poursuivre.

	« Tu ne m'as pas fait mal avec la ceinture, mais tu as libéré quelque chose en moi. Peut-être ma propre hormone die hotwife. Quand nous rentrerons à la maison, je serai de nouveau coquine, et tu n'auras qu'à me punir. »

	 


Chapitre 16

	Notre groupe était de retour sur la terrasse, et c'était tôt le matin. Amanda et moi devions partir sur un vol tardif le jour même.

	La principale différence était l'absence de James et l'atmosphère plus détendue. Nous pouvions sourire et parler plus librement. Amanda était allongée, la tête sur mes genoux, ses doigts posés sur mon érection.

	« La cage a disparu, » souriait Jennifer. « Je préfère nettement cette allure. Va-t-il être autorisé à s'en servir ? »

	« Je pense qu'il mérite de le pouvoir, tu ne crois pas ? » Amanda sourit en retour à Jennifer.

	« Oui. »

	« Il nous reste une dernière Vérité et un dernier Défi, » dis-je en prenant la dernière carte. « Oh là là. Ils se sont surpassés. »

	J'avais l'attention de cinq autres personnes nues tandis que je tirais au sort pour désigner les bons joueurs.

	« Vérité, » dis-je en regardant Jennifer. « Fais un exposé de cinq minutes, style conférence TED, expliquant exactement ce que tu ressens lorsque tu as un orgasme, et la différence entre un orgasme résultant d'une relation orale, vaginale et anale. »

	« Je n'ai jamais eu de rapport anal seul, » dit Jennifer en souriant à l'érection de Tyler. « Mais ça pourrait valoir la peine d'essayer. »

	« Hé, » rit Emily. « Commence par le mari de quelqu'un d'autre. C'est moi qui utilise sa bite en premier. »

	Tyler regarda Jennifer puis Emily. « Quoi ? »

	« On dirait qu'on a eu beaucoup de Vérités de type conférence TED, » dis-je avant de poursuivre, « Ton Défi est de mettre ce collier et cette laisse à Emily et de la promener dans le complexe pendant deux heures, en offrant ses services d'épouse particulièrement dans le besoin à chaque personne que vous rencontrerez. »

	« Tu es sûre que tu ne préférerais pas inverser les choses et faire porter le collier et la laisse à Jennifer ? Elle a ces énormes nibards, » dit Emily. Jennifer utilisa ses deux mains pour soulever ses seins et les laisser retomber.

	« Les hommes semblent aimer mes nibards, » dit-elle.

	« Pour être clair, tu dois l'offrir à chaque personne, homme ou femme, seule ou en groupe, » je levai les yeux. « Hé, je ne fais que lire la carte. »

	Jennifer se lança dans sa Vérité, me regardant directement. « Mes orgasmes se ressentent tous pareil, et peu importe que je baise ou que je me masturbe. Je les ressens tous dans mon clitoris. Je n'ai jamais senti de différence entre clitoridien et vaginal, et je n'ai jamais eu de rapport anal sans que quelqu'un soit dans ma chatte. »

	Gabe ne sembla pas surpris que sa femme ait été doublement pénétrée. Ils échangèrent des regards complices. Je caressai les cheveux d'Amanda pendant qu'elle me suçait la bite. La combinaison de Jennifer me regardant pendant qu'elle parlait de ses orgasmes, la bouche de ma femme sur ma bite, et le fait d'exister dans un paradis sexuel sans le bénéfice de l'orgasme perturbait ma capacité à penser clairement.

	« Alors, voilà, » commença Jennifer. « J'ai tellement de plaisir à l'intérieur de moi, particulièrement dans mon bassin… en quelque sorte derrière ma chatte, que la seule chose que je peux faire est de sentir mon corps réagir. Parfois je commence à trembler, ou je sens une vague de chaleur puis de calme me submerger. Cela peut être déroutant. Mon orgasme peut être si bon qu'il en fait presque mal. Alors, j'en veux encore plus parce que le plaisir est si grand, et parfois je veux que ça s'arrête parce que le plaisir est si intense qu'il fait mal. Puis je franchis une ligne, une ligne vers l'orgasme. Quand cela arrive, c'est un grand orgasme. Il me consume totalement. La seule chose qui existe est une explosion soutenue de plaisir, en quelque sorte centrée sur mon clitoris, mais beaucoup de sensations sont plus profondes dans mon corps, d'une certaine manière.

	Le visage et le haut de la poitrine de Jennifer étaient rouge vif. Sa respiration était superficielle, et ses yeux étaient maintenant fixés sur son mari.

	« C'est comme si j'avais fondu à l'intérieur, et que je m'écoulais par mon clitoris. Je veux sentir le pénis à l'intérieur de moi exploser. Je veux être baignée de sperme, et je veux le sentir pomper son foutre à l'intérieur de moi. J'ai besoin de savoir qu'il a tellement de plaisir à cause de moi. Je suppose que parce que s'il se sent bien à cause de moi, il se sentira bien à mon sujet. S'il jouit en moi, tout recommence parce qu'il se sent bien à mon sujet. Je peux même avoir un autre orgasme et me sentir bien à son sujet. »

	« Voilà, tu es contente ? J'espère que c'était compréhensible. » Tyler était en érection, se caressant pendant qu'Emily le regardait. Gabe avait l'air fier. Mon attention était concentrée sur Amanda.

	Jennifer venait d'expliquer pourquoi ma femme et moi devions être si prudents avec le mode de vie de l'épouse libérée. Jennifer venait de me dire à quel point le sexe satisfaisant la faisait tomber amoureuse de son partenaire. Elle avait expliqué comment j'avais presque perdu ma femme.

	« Si nous sommes prêts, Jennifer, veuillez conduire votre offrande sexuelle à la porte, » j'avais été tiré de mes pensées par la fausse toux d'Emily.

	Nous avons suivi les deux femmes à travers le bungalow et par la porte d'entrée, juste au moment où les femmes de ménage arrivaient. Les deux femmes autochtones s'écartèrent pour laisser passer notre groupe et deux femmes blanches nues. L'une était une grande blonde aux cheveux roux avec presque pas de seins et un collier de chien autour du cou. Une Viking blonde la menait avec de gros seins, si fermes qu'ils bougeaient à peine pendant qu'elle marchait.

	Partout ailleurs, cela aurait été une scène choquante. Je ne pouvais qu'imaginer ce que les femmes de ménage auraient pensé et fait. Au Complexe pour Épouses Libérées, cela comptait comme un événement bénin. Au moins, les femmes de ménage n'auraient pas à travailler autour de nous pendant que nous avions des rapports sexuels.

	Emily n'avait pas protesté. Ses mamelons étaient de gros points durs sur ses petits seins. Nous n'étions pas allés loin quand nous avons rencontré un couple plus âgé venant vers nous.

	« Excusez-moi, » dit Jennifer. « J'ai ici une épouse dans le besoin qui est disponible pour des rapports sexuels avec l'un de vous deux si cela vous intéresse. »

	Les yeux de l'homme s'illuminèrent à la vue des corps nus d'Emily et Jennifer. Le couple avait probablement vingt ans de plus que moi.

	Il était grand, avec des cheveux grisonnants, et bien bâti pour son âge. Sa bite, nichée dans une touffe de poils pubiens foncés, commençait à s'allonger à notre vue.

	Sa femme avait à peu près le même âge que lui mais n'était pas aussi en forme. Ses seins et son ventre montraient un peu de cellulite et de relâchement. Son cul n'était plus ferme et haut. Elle avait été belle autrefois, mais l'âge et le manque d'exercice se voyaient. Les cheveux sur sa tête étaient complètement blancs, mais ses poils pubiens avaient conservé une couleur blonde foncée.

	« Est-elle disponible pour les femmes aussi, ou juste pour les hommes ? » demanda-t-elle.

	« Elle est disponible pour l'un ou l'autre d'entre vous, ou les deux. C'est une épouse qui a besoin de plus de sexe qu'elle n'en a reçu, » expliqua Jennifer. Emily se tourna vers Jennifer, les sourcils levés de surprise. « Eh bien, as-tu eu assez de rapports ? » plaisanta-t-elle.

	Emily haussa les épaules. « Y en a-t-il jamais assez ? »

	La femme s'assit sur une table de pique-nique voisine. « Larry, j'ai toujours voulu faire ça, et maintenant c'est ma chance, » dit-elle à son mari.

	« Je pense que je pourrais me joindre à toi, ma chérie. Si ça ne te dérange pas, » dit-il. « Nous aimerions que votre épouse dans le besoin fasse une fellation à Carol. Puisque tu as eu la gentillesse de l'offrir. »

	« Tu l'as entendu, » dit Jennifer. Emily courut presque vers la table, sa laisse traînant au sol, et s'assit sur le banc en bois tandis que la femme plus âgée écartait les jambes. Carol attira la tête d'Emily vers sa chatte en tirant légèrement sur les cheveux de la jeune femme.

	« Ça ne te dérangerait pas ? » dit Larry en pointant Emily. Elle était ce qu'il pouvait trouver de plus proche d'un rapport sexuel sans complications. « Nous sommes ici depuis un moment, et… eh bien, je n'ai pas… tu vois ? »

	« Emily, mets tes pieds au sol et penche-toi, » ordonna Jennifer en retrouvant la laisse et en donnant une secousse à son amie. Dès que la chatte d'Emily fut exposée, Larry plia les genoux derrière elle et aligna sa bite.

	« Ne jouis pas en elle, » ordonna Jennifer. « C'est la seule règle. »

	Emily grogna quand Larry enfonça sa bite à fond. Le son fut repris par Tyler, qui se caressait rapidement la bite en regardant. Larry tenait les grands mamelons d'Emily pendant qu'il la baisait. Cela ne lui prit pas longtemps.

	Il besogna Emily rapidement, son cul se contractant à chaque poussée. Pour contrer ses efforts, Emily tint Carol par le cul et enfouit sa tête encore plus profondément dans la chatte de la femme plus âgée.

	« Je vais jouir, oh bon Dieu, » Larry se retira et projeta un long jet de sperme blanc sur le dos d'Emily. La vue fut trop forte pour sa femme.

	« Oh Larry, » fut tout ce qu'elle dit avant de serrer les cuisses, coinçant la tête d'Emily contre sa chatte tandis qu'elle jouissait, les yeux fixés sur les taches humides que son mari avait faites.

	Emily respirait fort quand sa tête fut enfin libérée. Son visage dégoulinait autant que son dos.

	Jennifer était bien préparée. Elle sortit une boîte de mouchoirs de son sac de plage pour qu'Emily se nettoie. Je n'avais pas remarqué jusque-là que Jennifer était à genoux, suçant la bite de Gabe. La journée n'était pas terminée.

	Tyler avait essayé de décider ce qui était le plus intéressant. Emily baisée pendant qu'elle mangeait la chatte d'une femme plus âgée, ou Jennifer suçant son mari. Il avait essayé de tout voir en même temps.

	« Puis-je ? » demanda la femme à Emily. « J'ai eu un fantasme… depuis que je suis bien plus jeune de… eh bien, si je pouvais juste te rendre la pareille ? »

	Jennifer lança un ordre inutile à Emily de monter sur la table. Sa protégée y était déjà, la laisse à côté d'elle, les jambes grandes écartées. La femme plus âgée s'assit sur le banc où Emily avait été.

	« Je n'ai jamais rêvé que je ferais réellement ça un jour, » dit-elle en regardant Emily avec admiration.

	La femme écarta doucement les lèvres inférieures d'Emily et embrassa son clitoris avant de le lécher. Elle était lente et hésitante, mais ses yeux étaient grands, fixés sur le visage d'Emily. Emily pinçait ses propres mamelons si fort que le bout de ses doigts était blanc.

	Gabe tenait la tête de Jennifer immobile avec les deux mains pendant qu'il baisait sa bouche. Jennifer avait une main sur la jambe de Gabe pour se stabiliser, et l'autre main était enfouie dans sa chatte.

	Emily gémit tandis que la femme plus âgée la léchait, et elle regardait Jennifer et Gabe. La femme avait poussé sa tête fort contre la chatte d'Emily et respirait profondément. Les deux femmes gémissaient fort.

	« Oh oui… vite comme ça… maintenant mordille-moi… oh oui… plus vite… plus vite, » cela prit un moment. Trop longtemps peut-être, jusqu'à ce qu'Emily s'asseye et tienne la tête de la femme pendant qu'elle atteignait l'orgasme. Gabe se retira de la bouche de Jennifer, sa bite tremblait, et sa salive dégouttait de ses couilles.

	« Je ne veux pas jouir encore, » il aida Jennifer à se relever. « Emily n'a pas fini. Et si je lui rendais la pareille ? »

	« J'aimerais ça. Comment l'arbitre tranche-t-il ? » demanda Jennifer.

	« Je suis désolé, je n'ai pas entendu la question, » plaisantai-je.

	Amanda avait les mains sur les genoux et frottait ma bite contre son cul pendant que nous regardions. « Je tranche que Gabe devrait lui rendre la pareille. »

	La femme plus âgée était fière d'elle. Son visage était mouillé quand elle se tourna vers son mari.

	« Elle avait ton goût, au début, » dit-elle.

	« Tu aimes les femmes maintenant ? » demanda-t-il.

	« J'aime celle-ci. »

	Nous avons trouvé d'autres personnes avant que les deux heures soient écoulées. Le premier fut un groupe de trois hommes marchant ensemble. Nous les avons entendus parler de loin.

	« Je ne sais pas comment je me sens, laissant nos femmes seules comme ça, » dit une voix. « Tout pourrait arriver. »

	« Je pense que c'est ce qu'elles veulent, » répondit une autre voix plus jeune.

	« Lisa a promis de tout me raconter. »

	« Je ne comprends pas pourquoi elles se dirigeaient vers le garage. Il n'y a rien là-bas à part les voitures qu'ils utilisent pour l'aéroport et quelques vieux Noirs, » dit la première voix.

	Emily et Jennifer s'arrêtèrent et se regardèrent avant d'éclater de rire. Amanda souriait, et Tyler avait l'air confus.

	« Salut, » dit le premier gars quand il nous vit. « Qu'est-ce qui est si drôle ? »

	Jennifer secoua la laisse d'Emily et la poussa en avant. « Cette épouse est disponible pour avoir des rapports sexuels avec vous si cela vous intéresse. Elle est très dans le besoin, et elle veut être coquine, » dit-elle. Jennifer devait écrire des textes publicitaires pour des films pour adultes de fin de soirée.

	« L'un de nous, ou nous tous ? » demanda l'un. Les hommes étaient relativement jeunes ; ils semblaient avoir près de vingt ans.

	« Nous aimerions entendre pourquoi trois beaux jeunes hommes sont sortis sans leurs femmes, si vous voulez bien partager avec nous, » dis-je. Les trois se regardèrent et parvinrent à un accord silencieux.

	« Nous sommes mariés à des sœurs, » dit le premier.

	« Des jumelles, un an de moins que ma femme, qui est la sœur aînée. »

	« Elles ont eu cette idée d'aller au Complexe pour Épouses Libérées. Nous venons juste de découvrir ce que ça signifie. »

	« Nous sommes encore un peu confus. » Ils parlaient à tour de rôle, comme s'ils étaient tellement habitués à être ensemble qu'ils pouvaient finir les phrases les uns des autres.

	« Elles ont eu l'idée d'aller au garage ensemble, sans nous, » dit le premier.

	« On ne comprend toujours pas. Pourquoi voudraient-elles aller au garage ? »

	« Ouais, et pourquoi ces types veulent juste regarder leurs femmes avec d'autres types ? Ça n'a aucun sens pour nous. »

	Ils se regardèrent avec confusion, manquant le fait crucial que leurs femmes étaient, même en ce moment, en train de se faire baiser par des hommes noirs avec de grosses bites. Il était évident pour nous pourquoi les sœurs voulaient visiter le garage.

	Tyler se grattait la tête. « Qu'est-ce qu'il y a au garage ? »

	« Eh bien, » dit Jennifer en essayant fort de ne pas glousser. « Notre offre tient toujours. »

	« D'accord, » dit l'aîné. « Qu'est-ce qu'on fait ? »

	Emily dut étouffer un rire, Amanda sourit largement.

	« Donnez-nous une minute, les gars, » dit Jennifer. « Oh, et vous voudrez peut-être enlever vos petits maillots de bain mignons. »

	Les trois femmes mirent leurs têtes ensemble, je ne pouvais pas entendre ce qu'elles disaient, mais j'avais une bonne idée de ce qu'elles discutaient quand Jennifer me regarda et sourit.

	« Je vais mettre notre couverture sur l'herbe, et Emily va s'allonger dessus. » Dit Jennifer, « À partir de là, c'est à vous trois de voir. »

	Jennifer prit la main de Gabe et le conduisit à une autre table de pique-nique. Elle savait quoi faire en s'asseyant sur le bord de la table et en attirant Gabe tout près.

	« Je ne vois rien, » se plaignit-il.

	« Tu vois ma chatte ? » demanda Jennifer.

	« Oui. »

	« C'est tout ce que tu as besoin de voir. »

	Tyler était confus. « Qu'est-ce qui vient de se passer ? » me demanda-t-il.

	« Ces types vont baiser Emily. S'ils arrivent à comprendre comment, et Gabe mange sa femme, » expliquai-je.

	« Pour de vrai ? » demanda Tyler. « Génial. »

	Le premier gars avait compris quoi faire. Nous avons entendu Emily derrière nous pendant qu'Amanda et moi nous éloignions.

	« Oh… oh… oui ! » Sa voix fut soudainement coupée quand un deuxième jeune homme offrit son érection à sa bouche. Le troisième était occupé sur les mamelons d'Emily.

	Ma femme et moi nous sommes enfoncés dans l'herbe douce et sucrée pour parler. C'était merveilleux d'être avec la femme que j'aimais. Mon corps me faisait mal d'avoir été privé si longtemps pendant que je regardais tout le monde.

	« Comment tes lèvres et tout le reste sont-ils devenus si longs ? » demandai-je.

	Nous étions allongés face à face. Mon érection était pressée contre sa chatte douce.

	« Tu palpites, » dit-elle en écartant les jambes.

	« Je sais. S'il te plaît, dis-moi comment ton clitoris a grandi. »

	« Je pense qu'il y avait deux raisons principales, » dit-elle en m'embrassant tous les trois ou quatre mots. « J'étais stimulée chaque minute de chaque jour. J'étais toujours prête. Cela a été l'expérience la plus excitante qu'une femme puisse vivre, je pense. »

	Nos lèvres se touchèrent à nouveau. Nous nous caressions et nous nous embrassions profondément.

	« James aime sucer… des choses. Il suce vraiment fort. Au début, ça peut faire mal… mais ensuite… ça ne fait plus mal. Je n'ai pas dormi plus de quelques heures par nuit. » Amanda s'arrêta de parler et eut l'air inquiète. « Je suis désolée, Josh. Ton visage, je t'ai blessé. »

	Amanda commença à s'écarter, « Je suis tellement idiote ; tu n'as pas besoin d'entendre ça. »

	Je l'empêchai de se lever et la ramenai contre moi. Plaçant sa main sur ma bite pour qu'elle puisse sentir mes spasmes, je dis : « J'ai besoin de l'entendre, je veux l'entendre, je voulais le regarder. Amanda… je veux que nous revenions ici. Au Complexe. »

	Le visage de ma femme s'éclaira. « Vraiment. Voudrais-tu encore revenir si j'étais de nouveau avec James ? »

	Un gros globule de liquide pré-éjaculatoire dégoutta sur les doigts de ma femme. « Surtout si tu étais de nouveau avec James. »

	Emily se cambrait et criait pendant qu'elle était baisée par deux hommes en même temps. Elle essaya de sucer le troisième, mais elle était trop secouée pour faire des progrès avec lui.

	Je ne suis pas sûr du nombre de fois qu'Emily a joui. Je sais que c'était plus d'une fois parce qu'elle l'a annoncé à voix haute.

	À la fin, les deux hommes l'inondèrent et le troisième, pour ne pas être en reste, se branla sur son alliance. C'était trop pour Tyler, qui était debout quand il jouit, la tête en arrière et les bras en l'air, ce qui lui donnait l'air de la lettre « X », quand sa bite explosa, envoyant de longs jets de sperme sur l'herbe.

	D'après le bruit, Gabe et Jennifer eurent aussi une excellente finition. Je ne regardais pas parce que ma femme et moi avons joui simultanément, comme un vieux couple marié devrait le faire.

	 


Chapitre 17

	Nous n'avions jamais été aussi proches. Pendant des mois après notre retour dans notre propre maison, notre mariage fut le meilleur qu'il ait jamais été. J'avais du mal à croire à quel point les choses étaient merveilleuses.

	Nous faisions l'amour presque chaque nuit. Nous essayions même de nouvelles choses quand nous le pouvions.

	Amanda avait appris une ou deux astuces de James, et même si je n'avais pas une bite surdimensionnée, nous étions quand même capables de beaucoup nous amuser.

	Un week-end, nous avons envoyé les enfants chez leurs grands-parents, et j'ai attaché Amanda avec de la corde et, à sa demande, j'ai répété la correction que je lui avais infligée au complexe hôtelier. Avec des résultats similaires.

	« Je ne suis pas une obsédée de la douleur, Josh, » tenta-t-elle d'expliquer alors que nous étions allongés dans le lit par la suite. « Ce n'est pas la douleur ; c'est ce qui se passe lorsque la douleur disparaît. »

	« Je ne te suis pas, » dis-je, sans comprendre.

	« Les nerfs sont éveillés, et peut-être que le sang afflue vers la zone. Je ne sais pas, » tenta d'expliquer ma femme. « Mais à mesure que la douleur s'estompe, les nerfs commencent à picoter là en bas. »

	« Dans ta chatte ? » Je suis bête parfois.

	« Dans mon clito, en fait, » dit-elle. « Ça me lance et ça tremble comme si j'étais sur le point de jouir, et puis tu frappes mon clito à nouveau. »

	Amanda était allongée sur moi, ses gros seins en appui contre ma poitrine, sa bouche près de mon oreille.

	« Mon clito commence à démanger, et je sais que si je la touche, je jouirai, et quand tu frappes à nouveau, je jouis. Mais pas beaucoup, juste assez pour vraiment le faire brûler, et puis tu frappes encore, et je ne peux pas m'en empêcher. »

	« Amanda, » dis-je. « Tu es une salope à douleur. »

	« Pas du tout. »

	« Si, tout à fait. Tu penses à la prochaine fois, n'est-ce pas ? »

	« Josh ? »

	« Oui ? »

	« Je suis une salope à douleur, et tu sais quoi d'autre ? »

	« Quoi ? » demandai-je.

	« Je pense que je suis prête à trouver une autre grosse bite noire. »
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